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AVANT PROPOS

La prospection pédologique de reconnaissance au 1/200.000è de

TilMBACOUNDA-BAKEL par S. PEREIRA BARRETO en 1966 est à l'origine du sujet

de travail qui m'a été confié.

Au cours de sa tournée, ce pédologue avait en effet mis en

évidence la présence, aux environs de GOUDIRY, de sols jugés faiblement fer

ra~litiques et dont la mise en place et la situation latitudinale Nord haute

nécessitaient une étude de détail.

La prospection de terrain a été effectuée du 17 mars au 26

Avril 1967.

Je tiens à remercier tout particulièrement Mcnsieur R. FAUCK,

Directeur du Centre O.R.S.T.O.M. de DAKAR pour ses précieux conseils et le

temps qu'il a bien voulu y consacrer, et les pédologues avec lesquels j'ai

pu avoir des entretiens fructueux.

Toutes les analyses ont été effectuées au laboratoire de Pédo

logie de Hann.
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1. PARTIE

ELEMENTS DE LA PEIDGENESE
------

PLAN

LI. Situation géographique

1.2. Le climat

1.3. La géologie

1.4. Le réseau hydrographique et la géomorphologie

1.5. La végétation

1.6. L'homme et la faune.
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1. 1 • SITUATION GEOGRAPHIQUE
===================~==

La zone étudiée, située dans la région du roUNroU, provinoe du

SENEGAL-ORIENTAL, est couverte par la feuille I.G.N. au 1/200.000è de BAKEL.

Elle se présente comme un rectangle parfait de 20 km de longueur, du Nord

au Sud, sur 10 km de largeur, de l'Est à l'Ouest.

Ses coordonnées géographiques sont les suivantes:

Latitude 8 entre 14° 05' 10"

et 14° 16 ' 05" Nord

Longitude entre 12° 40'
et 12° 45' 15" Ouest

Placé en son centre, le chef-lieu d'arrondissement de GOUDIRY,

dépendant du d~partement de BAKEL, est situé sur la route et la voie ferrée

joignant DAKAR à BAMAKO, à 113 km de TAMBACOUNDA et 70 km de KIDlRA sur la

frontière de la République du MALI. (voir planohes nOs 1 et 2)

La population du secteur étudié est de l'ordre du millier

d'habitants, constituée en majorité de Peuhls et de Toucouleurs.

Sédentaire, elle pratique une agriculture artisanale à jachères

rotatives prolongées et un élevage de bovins autour des villages.



1.2. LEe L l MÂT
================

-PLAN-

1.2.1. - Les Précipitations

1.2.2. - La température

Autres éléments du climat

a) La tension de vapeur

b) L'humidité relative

c) L'évaporation

d) Les vents

102.4. - Les phénomènes découlant du climat

a) L'évaporation potentielle et le bilan de l'eau

c) L'érosion.
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LE CLIMAT

Le secteur étudié se situe dans la zone olimatique Sahélo-Sou
danienne. Ce climat est caractérisé par:

l 'alternance d'une saison des pluies, "hivernage", de cinq mois (fin
Mai - fin Octobre) et d'une saison sèche striote à déficit de satu
ration élevé.

- une température annuelle moyenne élevée comportant deux minima :
l'un peu accentué durant l'hivernage, l'autre plus net correspondant
à la période fraîche de Déoembre à Janvier.

*
Les relevés climatiques seront fournis par deux stations 1:1 ~

GOUDIRY, au centre de la zone, - Coordonnées: 14° 11' N,12° 43' °
Altitude 59 m - ne disposant malheureusement que d'observations
pluviométriques

- TAMBACOUNDA - Coordonnées: 13° 46' N,13° 41' °- Altitude 44 m - où
sont effectués des relevés complets.

1.2.1. - LES PRECIPITATIONS

J F ]'ic .d- M J J A S ° N D ANNEE

Hauteur mm - 0,6 - 2,0 10,3 85,4 172,5 273,7 192,9 71,6 11,3 11,7 832,0
...... 8'-0 Nb~ de jours - 0,2 - 0,3 1,4 6,7 9,7 14,4 11,4 5,0 0,6 0,3 50 ,0.po.

~'f...... al Nbl' jrs~1 mm - 0,2 - 0,2 1,4 6,5 9,4 14,1 11,3 5,0 0,5 0,3 48,9'-0

~
6,2Nb~ jrs~10 mm - - - 0,1 0,2 3,2 5,1 7,7 2,0 0,3 - 24,8

?================== ==== ==== === ==== ==== ====== ====== ====== ====== ===== ===== ===== ======'"

1964 - GOUDIRY

Haui;eur mm - - - 3,7 62,0 103,9 122,5 144,8 179,3 - - - 616,2

=================='" ==== ==== F== ==== ===== ====== ====== ====== ====== 1::==== ====:= ===== ======F-

i i Hauteur mm p,1 0,7 1,3 11,7 109,9 222,1 276,5 226,4 ~ 5,2 3,9 0,1 937,9

! 8~re jrs)1 mm 0,1 - 0,1 1,4 7; ::' 12,0 17,0 14,8 6,0 0,9 - 60,2

'-O§1
Nbre jrs.)10mm - - - 0,1 0,3 4,3 6,2 10,3 7,4 2,6 0,4 - 31,7~c;

~

================== ======== p==F=== 1===== ====== 1======F===== F===== ===== ===== F==== ======1=<

1964 TAMBACOUNDA
f,

Haùteur p,2 - - ~,O 96,4 142 ,0 188,4 345,7 1441,0 0,2 - - 1245,9

* [ ] Le chiffre renvoie à la liste bibliographique en fin de rapport.
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L'examen de ce tableau fait ressortir:

- une saison des pluies assez brutale de Juin à Octobre.

- un maximum des précipitations au mois d'Août

- une période sèche allant de Décembre à Avril

des précipitations du type averses. En effet:

o le nombre moyen des jours de pluies d'hivernage est toujours
inférieur au tiers du mois~ excepté le mois d'Août où il at
teint 15 jours

o les précipitations sont constituées en totalité de pluies ~
1 mm et pour plus de la moitié de pluies ~ 10 mm. Ces averses
brutales ont une intensité qui peut atteindre 1 mm à la minute.

- des écarts importants d'une année sur l'autre:

GOUDIRY

·rAMBACOUNDA

213~8

+ 308

mm

mm

par rapport à la moyenne annuelle 1949-1958.

Le bilan de l'année 1964 illustre clairement l'alternanoe rigou
reuse des deux saisons: en 6 mois, d'Ootobre à Avril~ auoune précipitation
n'a été enrégistrée; par oontre de Juillet à Septembre, il est tombé les
8/10 de la pluviométrie annuelle.

J F M A M J J il. S ° N D ANNUEL-
LE

Min. moyen 14~9 17 ,3 20~4 23~1 25,2 23~6 22~6 22~0 21,7 ~1~7 19,7 16~3 20,7

Max. moyen 34,7 36~ 5 39~2 40~5 39~7 35,2 31,6 30,3 31 ~3 33~5 35~4 33~5 35~ 1

Moy~nne = 24,8 26~9 29~8 31 ~8 32~ 5 29~4 27 ~ 1 26,2 26~, 27~6 27~6 24~9 27~9Mini+ Naxi
"2
, .



1
--;/"

J
1

F !VI A 1I~ J J A S 0 N D .A:NNEE

Tension de vapeur en mb. 8,3 9,3 10,5 13,2 17 ,9 24,8 27,8 28,3 29,0 28,1 22,0 11,9 19,3

Humidité Min.moyen 13 14 12 14 21 42 60 66 64 59 32 20 34

relative % Max.moyen 60 56 53 56 63 86 95 98 98 98 93 73 77

Evaporation en mm(Fiche) 357 341 423 419 413 228 103 62 54 85 162 281 2928

Evapotranspiration oal-
culée (om)Thomwaite 11 13 16 18 19 17 16 14 14 15 14 11 178

NEBULOSITE
Moyenne O.C.T.A.S. 3,6 2,5 2,4 2,4 3,7 5,4 6,4 6,8 6,4 5,3 4,1 4,7 4,5

Direct.résulta~te NE NE NNE WSW SW SW SW SW SSW SW S NE
+' ------'----~----- --- ---------1--- -----~ -------------- ----- ---- ---- ---- ----
<D Vitesse moyenne 2,1 2,1 1,9 1,7 2,3 2,2 2,1 1,8 1,2 1,1 1,1 1,9 1,8:>

~I Orage 0,2 0,2 - 0,8 2,0 13,5 17 ,4 19,3 21,8 10,4 2,0 0,4 88,0<D ;j
H 0 -------------------- ----- ----- ---------- ------ ----- ----- ------------- ----------- --------
,o.~

s
o <D Brouillard - - - - - - 0,2 - 1,4 2,4 1,4 - 5,4
~'"d

r-l Température moyenne 24,8 26,9 29,8 31,8 32,5 29,4 27,1 26,2 26,5 27,6 27 ,6 24,9 27,9
<D
Pl --------------- ----- ---- ---- ----- ------ --- --- ----- ----~- .------------
Pl

Précipitation
~ - 1 - 1 12 110 222 227 226 85 4 - 938

moyenne mm.
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La température moyenne annuelle est élevée et la moyenne mensuelle
ne descend pratiquement pas au-dessous de 25°. Avril et Mai, mois préoédant
la saison des pluies, ont une température moyenne dépassant 31°. Les amplitu
des thermiques mensuelles sont minimales durant la saison des pluies (moyenne
do 8°3 en Août) et maximales en saison sèohe (19°2 en Février et Mars). Les
pluies abaissent donc très peu la température moyenne qui reste toujours éle
vée et supérieure à 260 mais tendent surtout à la régulariser en diminuant
les écarts maxima-minima.

1 .2 .3. - AUTRES ELEMEJ ms DU CLIMAT

a) La tens~~!!:~~

Les variations mensuelles de la tension de vapeur sont très ac
centuées. Le maximum se situe en Septembre et atteint 29 mb, le minimum en
Janvier: 8,3 mb. Elles suivent donc les variations de pluviométrie mais non
celles de température, comme c'est le cas en climat tempéré.

Il faut remarquer que l'augmentation de la tension dès le mois
d'Avril e'est-à-dire avant les premières pluies, a une conséquence remarqua
ble: "La végétation est immédiatement sensible à la réduction du déficit hy
~ométrique; il est marqué par le renouge~u général de la feuillaison, qui
précède ainsi les pluies". AUBREVILLE C2J • Nous avons en effet observé
une feuillaison - floraison précoce de la strate arborée, notamment chez les
Légumineuses césalpinées et papilIonacées dès le mois d'Avril.

Nous verrons que l'augmentation de la tension de vapeur est liée
au ohangement d'orientation des vents.

b) L'humidité relative

L 'h . d· t # l t· (mini moyen + 1V1aJC.{ moyen) t' #1 #um1 1 e re a 1ve moyenne 2 ,res e evee
durant la saison des pluies, avec un maximum de 82% en Août, accuse une
ohute brutale durant la période sèche pour tomber à 32,5 %au mois de Mars.

Le déficit de saturation suit une variation inverse; exoessif en
Avril-Mai, il devient faible (de l'ordre de 5 à 6 mm en Août) durant l 'hiver
nage.

c) L'évap~~~

Le pouvoir évaporant de l'air, mesuré en mm à l'aide d'un évapo
rimètre de Piche, varie dans le sens du déficit de saturation, oe qui est
logique. De 423 mm au mois de Mars, elle tombe à 54 mm en Septembre. Le total
anpuel de 2_928 mm est énorme.

d) Les vent s

De direction résultante N.E. durant toute la saison sèche, le
vent vire brusquement cap sur cap entre Mars et Avril pour prendre une direc
tion constante S.O. durant la saison pluvieuse.



- 6 -

Ce changement brutal se passe de la manière suivante g

L'Harmattan, vent très sec, se heurte fin Mai-début Juin à la Mousson
océanique venant du Sud-Ouest. Les deux masses d'air en contact font naître
des pertubations orageuses violentes et brèves; ce sont les "tornades" de
début d'hivernage. ·3 :: La mousson gagne du terrain vers le Nord et les pre
mières averses de Juin (nous en avons observé une à GOUDIRY), précèdées de
formations nuageuses importantes, poussées vers l'Ouest par l'Harmattan,
et d'un vent frais, marquent l'installation de la saison des pluies.

La tension de vapeur s'élève alors rapidement car, comme l'a
dit 1l.UBREVILm, "elle est la résultante de l'évaporation terrestre et de
l'apport de vapeur d'eau des vents océaniques". 1 2\

L'affrontement de ces deux vents contraires détermine, de Avril
à Juin, la formation de bourasques et de "tourbillons de poussières" ascen
dants qui soulèvent à plusieurs dizaines de mètres et déplaoent, sur les
zones de cultures fraîchement défrichées et brûlées, oendres et éléments
fins du sol.

1.2.4. - LES PIŒNOMENES DECOULANT DU CLIMAT

L'évapotranspiration potentielle est l'évaporation maximaréali
sable sur une surface entièrement recouverte de végétaux et continuellement
ravitaillée en eau (la teneur en eau du sol est alors celle de la capacité
au champ).

Nous emploierons la formule de THORNWAITE pour calculer l' éva
potranspiration potentielle mensuelle à T~iBACOUNDA.

E T P = en cm/mois

t = température moyenne mensuelle

l indice thermique annuel, lié à t et donné par
des tables

a = coefficient lié à l

Le calcul se fait à l'aide d'abaques.

L'examen de la courbe des valeurs ainsi obtenues, celle des
précipitations et des températures (Planche nO 3) nous renseigne sur le
bilan et la dynamique de l'eau dans les sols de la région. ~4)
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le stock d'eau mis en réserve dans le sol au début des pluies a été
évalué à partir du pourcentage moyen d'eau utile estimée à 10 %
(eau à pF 2,6 - eau à pF 4,2) et de la profondeur moyenne explorée
par les racines, de l'ordre de 50 cm du fait de l'extension des
sols peu évolués.

La masure de ce stock d'eau calculé est arrond~à une hau~eur

d'eau de 80 mm.

le cycle débute au point 0 vers la mi-juin et se subdivise en 4 zones:

zone '1.~ ....

zone 2
••••• a

zone 3
• ~ ••• e

zone 4_,a.a.

l'excédant des précipitations permet l'approvisionnement et la cons
titution du stock d'eau du sol déterminé précédemment (dernière
quinzaine de Juin).

De Juillet à la mi-Septembre, période des précipitations maxima,
l'excès d'eau dans ce sol va s'écouler vers les zones basses et les
axes alluviaux: c'est le drainage.

Les courbes s'inversent et l'ETP devient supeneure aux précipita
tions, de la mi-Septembre à la mi-octobre. L'évaporation va se
faire aux dépens du stock d'eau utile du sol. Le sol se dessèche
progressivement en sa partie supérieure jusqu'à atteindre des pF
très bas, voisins du point de flétrissement.

Ces pF sont atteints et, de Novembre à Juin, on assiste à une "défi
cience d'évaporation": le sol ne peut fournir d'eau à évaporer, si
non l'eau atmosphérique très faible sous ce climat.

Aux premières pluies de Mai-Juin, le cycle recommence.

L'évaporation réelle se substituant à l'ETP durant les mois secs,
est calculée par différence: E.T.P. - déficience.

Ainsi, durant les mois où le sol contient de l'eau utile, la
courbe de l'évaporation réelle suit l'E.T.P., puis s'en sépare à la mi-octo
bre pour suivre celle des précipitations, lorsque le stock d'eau s'amenuise,
tend vers 0 puis se reconstitue.

Il est à remarquer que, de Juillet à Septembre, la baisse de
l'évaporation réelle suit celle correspondante de la température, l'excès
d!eau étant alors maximum, mais que le deuxième minimum, d'Octobre à Avril,
est dû au manque d'eau du sol.

A une seule période (mi-Septembre mi-Octobre), l'évaporation
râelle ne suit ni les précipitations, ni l'E.T.P. car alors c'est le stock
dieau du sol qui entretient l'évaporation. Ce stock diminuant rapidement,
l!E.T.R. est inférieure à l'E.T.P. et rejoint la courbe des précipitations
au début du mois de Novembre.

Le total annuel de déficience d'évaporation (~E.T.P. mensuel 
P mensuel) égale 1.127 mm et est énorme. Il correspond à la quantité d'eau
à irriguer pour permettre une culture pérenne.
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Le drainage annuel (~ P mensuel - E.T.Po mensuel) est de
228,9 mm. Il égalise de manière surprenante celui calculé par la formule
da HENIN - AUBERT (1954). (5 .,

D = <X ~P3
1+0( "6 P2

avec 0( = 1,5 si on considère la texture
sablo-argileuse des 50 premiers cm
des sols du secteur.

D = 226 mm.

et l
0,15T-0,13

T = température moyenne annuelle: 28 0

P = précipitations annuelles en m: 0,94.

En réalité, dans les deux cas, un facteur important est négligég
il s'agit du ruissellement qui élimine une grande partie de l'eau, considéré
ici comme participant au drainage.

Le drainage réel devrait se situer aux: environs de 150 mm,
c'est-à-dire être situé dans la zone des sols lessivés.

De nombreuses observations de terrain ont en effet montré que,
même sur de faibles pentes (0,5 à 1,5 %) qui forment la topographie dominante
de la région, le ruissellement est important. Une partie de l'eau des fortes
averses d'hivernage ruisselle, llautre partie pénètre dans les horizons supé
rieurs sablo faiblemont argileux, se bloque au niveau des horizons B beau
coup plus riches en argile et, toujours du fait de la pente, est éliminée
sous forme de drainage oblique.

b) L'érosion

Ceci nous amène à parler de l'érosion, phénomène général très
important dans toute la zone du SENEG.AL-oRIENT1.IL.

Pour une surface à relief peu à moyennement accentué, sous
c~imat tropical, la formule de FOURNIER r6 -; nous donne la dégradation spé-
cifique en tonnes/km2 et par an. -

D.S. 27,12
p2

- 475,4 p = pluviométrie du moisp
le plus pluvieux (Aol1t:
273,7 mm)

p = pluviométrie totale
annuelle (832 mm).

soit DoS. = 1966 T/km2/an pour GOUDIRY, ce qui est déjà considérable.
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Cette érosion se manifeste soue différentes formes

- en nappes très visibles sur les plateaux et looalement sur les moyens
gLaois. Cette érosion revêt alors des formes partioulières oitées par
F. FOURNIER. Le relief peu acoentué et la présenoe d'un horizon imper
méable (ouirasse ou oarapaoe ferrugineuse) fréquent déterminent un ras
semblement des eaux de ruissellement dans les petites dépressions.
L'eau ne pouvant s'infiltrer, s'étale et produit unG érosion en "nap
pes ravinantos" qui décape une hauteur de sol Gn surface assez impor
tante. Sur les glaois, lorsque la oarapace est plus profonde, l'en
trainement des partioules fines en surface resta le phénomène dominant.

en rigoles, lorsque la pente s'aooentue et prinoipalement dans les
zones périphériques des axes de drainage.

en ravinss oe phénomène d'érosion est général, mais reste looalisé
aux esoarpements et berges de marigots. L'entaille se fait perpendi
culairement à l'axe d'écoulement et reoule, en s'élargissant, par
éboulement des parois. Le paysan de la région a pris oonsoience du
danger que représentait oette érosion. Il oonnaît par expérience sa
naissance et son développement rapide irréversible. Des oultures en
billons sont pratiquées sur les pentes extrêmes (2 à 3 %), mais le
rôle pxotecteur de la végétation semble être négligé, sinon ignoré.



1.3. LA GEOLOGIE
===========:::=

- PLAN -

1.3.1. - Historique

1.3.2. - Paléogéographie

1.3.3. - Stratigraphie

1.3.4. - Pétrographie - Sédimentologie

A - C.T. supérieur Grès de GOUDIRY

a) Le grès blanc-rouille

b) Le grès rubané

c) Le grès bariolé

B - C.T. moyen

a) Les argiles litées

b) Les sables.

1.3.5. - Conclusion
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LA GEOLOGIE
------------

L'ensemble du secteur étudié est situé sur les formations détri
tiques, dites du "Continental Terminal" (C.T.), omniprésentes dans toute
l !AFRIQ'Œ de l'OUEST.

HISTORIQUE

c'est C. KILIAN, après des travaux sur le SlillARA, qui en 1931
crée le terme de "Continental Terminal" et le définit comme surmontant la
série hamadienne et englobant tout le Tertiaire excepté le Danien.

Au SENEGAL, F. TESSIER en 1952 le place au Pliocène, P. ELOUARD
(1952) à l'Oligo-mio-pliocène et les géologues des compagnies pétrolières au
mio-pliocène continental o M. DIENG en 1965 ni , groupe sous ce terme:" les
formations continentales comprises entre les dépôts marins do l'Eocène ot la
latérite du Quaternaire ••••• son âge varie selon les régions, ceci en raison
de la régression marine dans le bassin sédimentaire •• oo." e C'est le travail
de ce dernier auteur que nous citerons et examinerons car c'est le plus ré
cent, le plus complet et celui qui couvre la zone étudiée.

1, 3 .2. - PJJ:,E() GEO GRAPHIE

En ce qui concerne la région de GOUDIHY, située sur la bordure
oD.ientale du bassin sédimentaire, les formations gréso-argileuses présentes
font partie du C.T. supérieur ou assise du FERLa et s'épaississent de l'Est
vers l'Ouest. Elles apparaissent sous la forme d'un vaste plateau, constitué
de matériaux déposés après la transgression Eocène lors de l'émersion du
bassin sénégalo-mauritanien.

L'ensemble est recouvert par une cuirasse quaternaire (vraisem
blablement le glacis supérieur de Po MICHEL - 1959). C1 ~1 Le grès a été
dénommé "Grès de GOUDIRY" par Mo DIENG, qui l'a reconnu et étudié sur les
buttes-témoins environnant à l'Ouest et au Nord le village de GOUDIRY.

Ces grès argileux versicolores ont été subdivisés en 3 faciès,
de haut en bas:

grès argileux blanc-rouille
grès argileux rubané
grès argileux bariolé

(

t d'âge Mio-pliocène.



- 11 -

Ils reposent sur des argiles litées blanches, grises et ocres
et des sables ferrugineux roses et violets du CoT o moyen Eocène supérieur
oligooène, ou assise de GAMBIE, surmontant le C.T. inférieur, ou assise
du NIERI-KO, d'âge Eocène moyen, comportant trois termes de haut en bas8

grès de BIRrAL
grès glauconieux
conglomérat 0

Ce conglomérat marque le contaot entre les séries sédimentaires
et les formations métamorphiques du socle ancien affleurant à KOUSSANE, à
30 km à l'Est de GOUDIRYo Situées à l'Ouest de la limite orientale du faciès
oalcaire de l'Eocène, ces formations de calcaires gréseux marins manquent
à OOUDIRY alors qu'elles sent présentes à TAMBACOmmA, da 130 à 206 m de
profondeur (sondage suivi par Ao GOBODISKI, cité par Mo DIENG) Î7J • (voir
càrte de la planche nO 4). -

Les 2 coupes de la planche nO 5 illustrent ces successions stra
tigraphiques, que le tableau ci-dessous résume (d'après M. DIENG).

.Age des Faciès Puiser~noe

formations apprr.x:it:.ative en m

Quaternaire Latérite 10 - 2
ancien

C.To~péri~~
GRES DE OOUDIRY

• blanc-rouille
M1o':"pliocène · rubané grossier 28 - 8

• bariolé

C.T. moye~ Argiles kaoliniques

Eocène supérieur à interlite de grès 15 - 0,25

oligocène ferrugineux:

C.T. inférieur Grès de BIRFAL----- Grès glauconieux: 35 - 15ou Eocène moyen Conglomérat

1,3.4. PETROGRAPHIE - SEDIMEETOlOGIE

(Les différentes couleurs seront données par le code MUNSELL)

AI - C.T. supérieur ~ Grès de GOUDIRY

D'une puissance de 28 m à GOUDIRY\~ il atteint 150 m à TA.M:BACOUNDll.
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c'est un grès tendre blanc tacheté et veiné d'oxydes de fer
(2,5 YR 5-4/8) à grains hétérogènes. Certaines passées à allure de lits, sont
constituées de grains de quartz grossiers ferruginisés alternant avec de min
ces bancs d'argiles blanches kaoliniques .. "Observé au microscope~ il montre
une structure hétérogranulaire avec légère prédominance des petits cristaux
de quartz sur les moyens et les gros. Ces grains de quartz sont corrodés et
ferruginisés." (M. D:ŒNG) 17 i.

~ Morphoscopie Il Minéraux lourdsGranulométrie Il
lifraction 0~5 à 0~31mmllfract.0~2 à 0,08 mm
.. ii

Taille %
Il Il

Md % /1 Il

(~)
Qg A1J max. du IlNU CJ~ AR OV R IE Il % Âssociationesables Argiles Il Il

grain Il Il
!! Il

Il 1 Il IlimeniteIl Il
Il Il ZirconIl Il

0,37 1,74 0,99 2,20 45,3 54~7 Il 14 56 30 ° ° 0~232
Il Tourmaline1I0~2 5

Il Il RutileIl Il
Il Il BiotiteIl

Granulométrie - Nd (Q2): Médiane: abcisse de l'ordonnée
Qg: indice de triage
As: coefficient d'assymétrie

Morphoecopie NU: non usés
CA: coins arrondis
.AR: arrondis
OV: ove .îles

R: ronds
TE: "indice d'émoussé global".

L'analyse granulométrique montre que:

ce grès est en réalité une argile sableuse
le sédiment est bien trié (Qg ..:- 2 ~ 5)
il a subi des remaniements(As ~- 1 )
il entre dans la catégorie des sables moyens (Md).

L'étude de la morphoscopie indique:

une dominance des grains de quartz subanguleux (A.C.) et
arrondis .. (AR)~ denc un début d'usure fluviatile (lE »0,2).

un mélange d'anguleux et de sub-émoussés suggérant des
remaniements do débris d'altération du socle et ~'un trans
port sur faible distance par les eaux. "Des oueds ou ri
vières au cours rapides~ sous un climat tropical ••••• sont
capables d'engendrer ces phénomènes d'usure "(DlENG) ..



- 13 -

L'étude des m1neraux lourds indique une altération des granites
et pegmatites du socle birrimien.

Nous l'avons observé et décrit dans un puits récent à la bifurca
tion de la route GOUDIRY-T.AMBACOUNDA et de la piste de ~~INA .LlMAJ)I SEDI.

c'est un grès argileux tendre, constitué de lits d'argiles blan
ches (10 YR 8-7/1) de 1 à 2 cm d'épaisseur où s'intercalent des lits sableux
de différentes couleurs (lit de vin 10 R 5-4/3 - Vert 5 y - 5/4 - jaune
10 YR 6/6) plus fins (0,1 à 0,2 cm). Le débit en plaquettes laisse apparaître
des joints de stratification entrecroisée, grossièrement sableux, à pellicule
d'oxydes de fer rose-rouge (7-5 YR 7-6/2).

Au microscope, il y a dominance des grains moyens.

Granulométrie - Morphoscopie - r,Iinéraux lourds

L'étude de DIENG fait ressortir que:

la composition granulométrique donne4/5 de sable et 1/5
d'argile

le classement est maximal dans les sables grossiers

l'agent de transport est l'eau, mais l'usure plus nette
indique une dynamique plus grande.

la similitude de minéraux lourds indique une origine sem
blable à celle du grès blanc-rouille.

Observé dans le même puits que précédemment.

Grès argileux tendre de teintes vives: rouge (2,5 YR 6-5/4),
rose, violet, safran (10 YR 6/8) tachant les doigts. Le grain est plus fin,
le litage s'atténue (amenant les lits argileux précédents à quelques mm) et
d~sparaît. Quelques passées de sables grossiers nettement roulés, enrobés
d'argile gris-rose, peu indurées, mettent en évidence une stratification
e~trecroisée à biseaux multiples qui individualisent des lentilles de tein
tes vives.

Au microscope, apparaît une structure hétérogranulaire formée de
60 %de petits grains de quartz.

Granulométrie - Morphoscopie - Minéraux lourds (d'après DIENG)

la composition granulométrique est de 3/4 de sable pour
1/4 d'argile.
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le sable est bien trié, mieux classé que les précédents

les grains de quartz fins sont majoritaires

la morphoscopie et les minéraux lourds suggèrent un dépôt
et une origine identiques aux précédents mais des remanie
ments moins intenses.

M. DIENG met en évidence une similitude remarquable entre ces
formations et celles étudiées par P. ELOUARD en ~LAURITANIE: grès de KAEDI
~ès de TARZA.

~Composition minéralogique ~G ul ~t· IIM h . Il Min lourdsran ome rJalI orp oscop~e Il
Il Il Il Il

Faciès ij Gra- Sables l;.rgi- i:Cour- Caté- Il Agentsiistrue-ll . le Roche li b gorie ::Usure de Il % Originet Il v~ers Il e Il 0ure \1 Il de Il trans-nIl Il Il

"
li sables ~l port n

Grès Hétéro fi y g Eaux Il Gran. etarg. Sables ~o, 148 1 Il
blanc- granu-IIPrésen- Il coura:n-lt 0,19 pegma-

4/9 5/9 sabLl: j-' moyens Il -rouille laire 1 ce Il te Il - ti:tesIl CO,272 (oueds~Il 1,80 du so-.Il IlIl . Il et Il cIeIl Il Il
;i i! Il ventsll

Il Il Eaux Il

Grès ~ Sablél[ ~ 1 -li-
rubané Hétéro llAbsen- 4/5 1/5 Il Sables 110,180 couran ll ° 23

Il arg. Il Il tes Il ' "R
ce Il moyens Il - (oueds) -

Il Il 8 1,63Il Il 110,30 et RIl Il Il
Il Il Il vents liIl Il

Grès ii Sableü Il li
Il 3/4 1/4 assez Il .--' Sables 110 , 164 Eaux 1\ 0 10

Hétéro llPrésen-
{Il

J tran- Il ,
bario- arg. Il Il _ Il _

"1\ ce Il fins Il quillEllft ° 38lé Il Il 110,2661\ Il Il et Il '

~
Il 1\ U
Il Il vents Il

13/ - C.T. moyen ( observé dans un puits en bordure du marigot 1.2)

a) les argil~~~!~~~

Argiles litées blanches, rarement jaunes et grises, à touches
de talc assoo~ees à des passages peu épais (0,5 à 0,1 cm) de sables gros
siers férruginisés à grains sales, certains arrondis, d'autres très angu
leux (10 YR 5-6-7/8 - 10 R 5/2 - 10 R 4/3).

Une étude diffractométrique X de DIENG montre une abondance de
kaolinite, goéthite et hématite, et une absence d'illite. Celui-ci en con
clut logiquement que "c'est une argile héritée des sols latéritiques du
continent soumis à l'érosion".
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Se rencontrent en lits épais, ne sont pas cimentés. De couleurs
variées assez pâles, rose (5 YR 7/2) violet (10 R 5/2), leur étude permet de
leur donner une origine de nappes d'épandage Ill es plaçant dans une zone de
balancement saisonnier de la nappe phréati~ue". Ils indiquent une relative
humidité dans les formations d'épandages semi-arides comme celles du C.T.

Nous nous permettrons d'apporter à ce dernier point une observa
tion plusieurs fois vérifiée au cours des visites de quelques puits de la
région (puits du marigot 1.2 entre autres): placés en zone basse (48 m), tous
ces puits laissent apparaître la nappe phréatique à 12,50 m de profondeur, dans
ces sables précisément, où elle trouve une "roche magasin" de choix. Les
caractères issus de cette humidité semblent donc, à notre avis, être aotuels
et non anciens, la nappe phréatique ayant dû subir des oscillations considé~

bles au cours des changements de climat fréquents du Quaternaire.

1.3.5. - CONCLUSION

Caractères du substrat géologique pouvant influencer la pédogénèse.

Malgré une origine commune, une nature pétrographique semblable,
une altération de même type, le Grès de OOu:DIRY, subdivisé en faciès, permet
de faire apparaître quelques caractères particuliers des matériaux originels
distincts, pouvant avoir une incidence sur la pédogénèse.

Un tableau succinct résumera ces caractères.

Perméabi Remontée Résistance possibili-I Minéraux Type Capaoité
Faciès lité capillai- /décompo- té d'alté- primaires d'argile d'échange

re sition ration altérables
.'

Grès Quartz + moyenne à
blano- Faible moyenne moyenne faible peu bioti- Kaolinite faible
rouille te

Quartz + trèsGrès faible faible faible très peu Kaolinite faiblerubané moyenne bioti te
" quartz +Grès médiocre ID.)diocro médiocre faible lKaolinite faible

bariol~
€ biotite

En réalité, ces caractères sont peu exploitables pour l'étude
de l'évolution et différenciation des sols car l'érosion, les remaniements
et le recouvrement sont des phénomènes quasi-généraux dans l'ensemble du
secteur étudié.

Il existe une grande similitude de faciès entre les sédiments
et la roche qui leur a donné naissance, surtout lorsque celle-ci a subi une
altération poussée. Les sables provenant de la désagrégation mécanique du
grès originel se recimentent pour donner un grès, ou un ensemble de grès,
oomparables au premier. On se trouve là en présence du phénomène de "mimé
tisme des faciès", entrevu par J. TRI CART , qui dépend directement des phéno
mènes géomorphologiqueso

Ceci nous fait passer au chapître suivant.



1.4. IE RESEAU HYDROGRAPHIQUE ET LA GEOMORPHOIDGIE
=============================================

PLAN

1.4.1. - Le réseau hydrographique

ill Le cadre géographique

BI Les caractères hydrographiques de la zone étudiée

1.4.2. - La géomorphologie

AI Le cadre régional

BI le cadre local

a) les plateaux cuirassés

b) les buttes témoins

c) les glacis

d) les preuvee du remblaiement colluvio-alluvial: terrasses
et épandage en nappes •

• di toposéquence nO 3

• d2 interprétation de la coupe du chemin de fer.

1.4.3. - Conclusion
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ET GEOMORPHOLOGIE

1.4.1. - LE RESEAU HYDROGRAPHIQUE

AI - Le cadre géographi~

L'aplanissement général du relief des formations subhorizontales
du Continental Terminal et la nature pétrographique gréseuse moyennement indu
rée de ces formations donnent au réseau hydrographique une physionomie très
particulière. Le climat Soudano-sahélien, à saison des pluies brève et inten
se, contribue à expliquer son régime discontinu. une simple observation de la
partie Sud de la carte I. G. N., au 200.000è, de BAKEL illustre l'importance
des facteurs causaux modelé-substrat sur la hiérarchisation et l'allure du
ré~eau.

A l'Est d'une ligne Nord-Sud passant par KOUSSANE (12 0 27'),
l'affleurement du socle ancien, constitué de roches dures quartzites - grès
argileux rouges cambriens, etc ••• , détermine un réseau à ohevelu dense,
rejoignant le Denndji, affluent de la Falémé, rivière à écoulement permanent.

A l'Ouest de cette ligne, dans la région de GOUDIRY, la densité
des ramifications devient faible (voir planche nO 6).

BI - Les caract~res.~~ro~aphi~esde la zone étudiée

Aucun cours d'eau n'est permanent. L'axe alluvial principal est
ce~ui du Nieri-Ko orienté Nord-Sud, affluent de la Gambie, située à une oen
taine de km au SV. Les axes secondaires, d'orientation générale NE-SW, sont
constitués de marigots, dénommés looalement Tchangol: Lolo - Parawol Badi.
Pour pouvoir les désigner, nous numéroterons les marigots sans noms g

ex. 1 : marigot principal; 1.1., 1.2g affluents (voir planche nO 6).

Ces marigots ont un regJ.me d'oueds à écoulement saisonnier inter
mittant de crues d'hivernage. Les vallées sont sèches le reste de l'année.
Le lit majeur est peu marqué ou absent; il n'est interessé que durant les
quelques heures qui suivent les fortes pluies. Le lit mineur peut fonctionner
durant tout l'hivernage oar il est alimenté par les eaux de drainage des
glacis environnants. Les versants sont façonnés par les eaux de ruisselle
ment et évoluent vers des petites formes en cône de piémont lorsque le maté
riau est meuble (bordm-e de glacis) - marigot 1.2. Le ravinement des rives
sa développe sous l'action du ruissellement concentré et tend à ramifier le
réseau.
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L'écoulement brutal, en période de crues, d'eaux fortement char
gées en débris grossiers creuse la partie amont du lit et provoque, par perte
de vitesse, un ennoyage vers l'aval. En période sèche, le profil longitudinal
apparaît convexe,puis concave en aval, le lit se réduisant alors à une entail
le superficielle au milieu des dépôts. (ex.g le lit du marigot 1.1., à l'en
trée de GOUDIRY, a une dénivelée de 12 m; à sa confluence avec le marigct
1~2. au Sud, celle-ci tobbe à 4 m).

L'entaille des thalwegs, très rapide dans les formations d'épan
dage, donne des profils transversaux en V aigus. Lorsque le grès induré est
atteint, le lit prend une forme de U à fond convexe, que les dépôts de décan
tation aplanissent en aval.

Aucun profil de sol dans les thalwegs les plus profonds ne nous
a permis d'atteindre une nappe d'eau libre quelconque.

La formation et l'évolution du réseau hydrographique seront
envisagées au paragraphe suivant.

1.4.2. - U GEOMORPHOLOGIE

JJ - ~~~égi~! g esquisse de 3ème grandeur.

(classification taxonomique ~. CAILLEUX - J. TRICART)

Si l'on considère le modelé d'une unité de l'ordre de la centai
ne de km entourant GOUDIRY, un des trait s les plus frappant s est la vigueur
et la netteté des reliefs résiduels les plus insignifiants topographiquement.

Ce caractère romarquable est dû, d'après CAILIEUX et TRICART; !-1 ~

à une faible ampleur des déformations tectoniques
à une très grande durée de l'évolution

L'examen de la carte nO 6 indique une succession de l'Est à
l!puest de deux plateaux se raccordant par des talus nets, le premier à la
cqte 100 m, le second à la côte 80 m. Ils proviennent de l'épandage de pro
d~ts remaniés, plus ou moins ferrugineux, de surfaces d'érosion éruptives
et métamorphiques primaires, situées à l'Est, à la suite des oscillations
ctimatiques nombreuses qui se sont succédées de l'Eocène au Quaternaire.

La conservation de ces plateaux a été favorisée par la formation
d'~e couverture cuirassée et détermine une inversion de reliefg les glacis
cl.P.rassés sont plus hauts que les formations primaires qui leur ont donné
D4issance. En avant des talus, la présence de buttes-témoins indurées en
surface marque le recul des plateaux, sous l'action du réseau hydrographique
ancien.
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Le relief des escarpements est d'autant plus accentué que le
centre des plateaux se trouve déprimé, ce qui donne aux bordures monocli
nales, de pandage de 1 à 5°, une allure de cuestas continues, frangées par
l'incision des axes de drainage obséquents. La totalité du réseau hydrcgra
phique prend naissance sur ces plateaux et sert d'exutoire aux nappes d'eau
bloquées par la cuirasse.

Au p~ed des corniches, s'étalent des glacis colluviaux ou collu
vio-alluviaux d'épandage, partiellement cuirassés ou carapacés par les solu
tions riohes en fer provenant de la cuirasse des plateaux. Une érosion en
nap~e intense (voir chapître sur le climat) décape ces glacis et tend à ren
dr~ subaffleurant le niveau induré sous-jacent.

esquisse de 5ème grandeur

Au niveau de cette unité de quelques km de dimension linéaire,
nous pouvons mettre en évidence le modelé du secteur à étudier. Celui-ci
apparaît comme une vaste cuvette à modelé ondulé, dominée à sa périphérie
par des plateaux cuirassés déprimés et des buttes-témoins avancées.

Une coupe schématique N.S. de la zone nous permettra d'illus
trer l'ensemble des formes et leur place dans le paysage.
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a) Les plateaux cuirassés
••••••••• 0 •••••••• 0 •••

Ils forment des bowé et entourent la cuvette qu'ils surplombent
p~~ une corniche de 20 m de dénivellation. La cuirasse qui les surmonte est.
fréquemment démantelée en gros blocs formant pavage, et laisse apparaître
le grès blano-rouille carapacé à faciès d'altérite. Les blocs de cuirasse,
très résistants à l'érosion, déterminent un escarpement vertical de quelques
mètres se raccordant par un versant de forte pent e aux grès de GOUDIRY .. En
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s'éloignant du centre de la cuvette, le plateau plonge avec un pendage faible,
de l'ordre de 1 à 5°, et la cuirasse disparaît sous le glacis de dénudation~

L'épaisseur de la cuirasse avoisine le mètre et ne dépasse jamais
deux mètres. La structure lamellaire en surface, sur Quelques cm, devient con
glomératique plus ou moins vacuolaire, par cimentation et incorporation des
débris de grès de différentes tailles. Les films ferrugineux concentriques
e~robant les débris se voient nettement et indiquent un nourrissage secon
daire en fer. L'apport de fer semble donc provenir de migrations latérales eX
t~~ieures et permet de donner à cette cuirasse une origine allogène par accu
mqlation absolue. Géomorphologiquement, on peut admettre Que ces plateaux
ne sont en réalité que los glacis cuirassés, le fer provenant de cuirasses
a~thigènes d'accumulation relative, situées soit sur le 2ème niveau de pla
t~aux d'altitude 100 m, soit sur le socle ancien oriental qui supportait des
sols ferrallitiques à cuirasse épaisse (une visite avec Monsieur FAUCK à
J, M. WACKERMANN, travaillant sur les fcrmations birrimiennes de la Falémé,
nous a permis d'en observer). D'après nos observations, l'épaisseur des
c~rasses diminuant de l'Est vers l'Ouest et la structure passant de scoria
c~e à lamellaire et conglomératique, il est logiQue d'envisager une accumu
lation absolue des cuirasses sur socle ancien, nourrissant par migrations
les glacis occidentaux du Continental Terminal.

La formation de cuirasses allogènes sur ces glacis, leur subsis
tance et leur modelé en marches d'escalier, nous les font alors considérer
comme des plateaux. L'épaississoment cuirassé des corniches bordières provo
que un tassement et un amincissement des parties centrales du bowé qui sont
de nouvelles zones de départ du fer o r13 ~ï

b) Les buttes-témoins
O~G.o.e ••••• C1O ••••

Ce sont les restes avancés des plateaux cuirassés, dont elles
sont séparées par une gouttière périphérique. Elles présentent donc un léger
pendage vers l'extérieur, une côte abrupte vers l'intérieur de la cuvette et
une cuirasse identiQue à la précédente.

c) Les glacis
0 ••• 000 •••

(nous adopterons pour les différents glacis les termes des
géomorphologues français). r11 ~

les glacis de dénudation: recouvrent les dépressions centrales
des plateaux cuirassés. La cuirasse est surmontée d'une pelli
cule détritique mince et discontinue qui les apparente aux
bowé. Cette cuirasse est mince, lamellaire à pisolithique plus
ou moins vacuolaire mais très indurée. Elle s'est formée par
action de nappe sur la cuirasse de plateau affaissée et réduite
par le départ du fer.

les glacis colluvio-alluviaux: ils sont limités à la cuvette
et se présentent sous deux formes:
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o les glacis d'ennoyage: ils sont formés par les débris du
plateau cuirassé dont l'ablation et le recul rnt fcrDé la cuvotto. Ces uaté
riaux de démantèlement ont été repris, au cours des oscillations climatiques,
par le réseau hydrographique pour donner des nappes alluviales, disséquées
par le creusement actuel. Celui-ci met en évidence le passage des glacis aux
terrasses. Des profils profonds, allant jusqu'à 4,:0 m, nous ont permis de
retrouver 2 nappes d'ennoyage disposées en terrasses, constituées de débris
hétérogènes de cuirasse, gravillons ferrugineux, grès de GOUDIRY, et hétéro
métriques plus ou moins classés, séparés par des nappes d'épandage de maté
riaux fins de couleur rouge. L'étude de ces terrasses sera abcrdée en fin
de chapitre.

o les glacis d'épandage sont constitués par les nappes pré
cédentes et correspondent aux périodes semi-arides, à pluies brutales, alter
n~nt avec les périodes pluviales d'accumulation alluviale. Ils forment la
dernière phase de dépôt et recouvrent l'ensemble de la cuvette. Cependant, au
pied des buttes-témoins, la partie basse àes glacis, aboutissant à un marigot
collecteur d'entaille récente, s'amincit par action de l'érosion en nappe et
subit un carapacement du grès peu perméable sous-jacent ,par enrichissement
en fer provenant des zones centrales des plateaux voisins.

d) les preuves du remblaiement colluvio-alluvial: terrasses et
épAtid.age •êil -:ii.àppës· ID 0 D • ID 0 0 Il ••• 0 • 0 0 • 00 ID •••• 0 0 •••••••••• 0 0 0 • 0

eooeoeOOCloOo •• o.eo

° d1) au cours de l'étude de la toposéquence nO 3, orientée
N~NE. - s. sw, une série de fesses pédologiques profondes, d'altitudes définies,
nous a permis d'observer et de suivre un niveau graveleux colluvial et deux
niveaux gravillonnaires intercalés avec des nappes d'épandage de matériaux
f~ns, dont nous avens fait mention plus haut.

Nous avons tenté une reconstitution de la formation et de l'évo
lution du lit du marigot 1.2., résumée dans la planche nO 7. Schématisons les
étapes successives de cette évolutiong

(1) - l'ablation du plateau cuirassé a fourni un matériau colluvionnaire gra
veleux, que l'axe de drainage 1 étend et trie grossièrement en un lit
mineur et deux terrasses de lit majeur. Dans les profils nOs 21 et 76,
correspondant au lit majeur, cette terrasse apparaît comme constituée
d'une épaisse passée gravillonnaire hétérogène, grossière, mal triée et
mal stratifiée. Au contraire, le profil 77, correspondant à l'emplace
ment du lit mineur 1, montre une passée fine et présentant des stratifi
cations entrecroisées.

(2) - une période inter-pluviale détermine un é~ndange en nappe, alimenté
par les zones hautes et recouvrant la première terrasse. L'axe de drai
nage 1se heurte à la corniche, qui recule lentement par éboulement des
versants. Ce matériau colluvial très grossier s'étend à la base du ta
lus (profil nO 80). Un pluvieux s'installe, le lit 1 devient insuffi
sant et, dans l'impossibilité d'étaler son lit majeur, se déplace vers
le Sud.
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une nappe d'épandage détritique fine, de plus de 2 m d'épaisseur (pro
fil nO 21), provenant du décapage des sols à sesquioxydes des plateaux,
ennoie l'ensemble des formations et est incisée par le lit mineur actuel
(. 1,3 m), qui laisse apparaître la terrasse 2 seus la forme d'un escar
pement (voir schéma), et que l'on retrouve plus au Sud, au niveau du
profil nO 87. Au nord, le recul progressif du plateau cuirassé alimente
la zone de colluvions grossiers et anguleux qui n'ent pas participé à
l'action alluviale·

Iot.. ,..j~.. ", B ....le. ~ol ie.&'"I'y.'}'lIle .... '"
tt,,~.:c.a.1. -fe.·Mire' ... ...: b~.,,-I...eo,

C4"'«.ib'o...s ~t aro-I/; d""'l

ho,. j 2........ .,.; ft eA4.ot"" y!ey .e>- tr.....~L. es
olt. hll\-.

1

11=============.=.-=-=--==-======-=-=-:::=;===:1,1

° d2) interprétation de la coupe du chemin de fer.

La percée de la ligne de chemin de fer DAKAR - B~iAKO, réalisée
au début du siècle, permet l'observation d'une coupe en gradins fort interes
sante, à 1,6 km de l'entrée Ouest de GOUDIRY. Elle met en évidence les phéno
mènes d' ép'-ndage sur les glacis raccordant les plateaux cuirassés à la cuvet
te et apporte une prelNe supplémentaire aux hypothèses précédentes. Un schéma
de localisation et deux coupes (voir planche nO 8) illustrent l'interpréta
tion suivante:

La voie ferrée entaille une butte-témoin avancée, tronquée au
sommet, où la cuirasse démantelée a disparu, laissant à nu le sommet du grès
d~ OOUDIRY bariolé. Les débris de cette cuirasse apparaissent le long de la
p~te (de 4-5 %,)du talus, sous la forme de colluvions très grossiers, com
pr~nant un mélange:

- de blocs de 25 cm de diamètre, à angles vifs, de débris cuirassés

de grès de 2 à 10 cm de diamètre

de pisolithes ferrugineux englobant de gros grains de quartz blancs
anguleux.
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L'ensemble est induré par mise à nu et cimenté par des solutions
de fer latérales. La limite tranchée entre cette nappe colluviale, s'épaissis
sant en bas de pente (de 60 cm à 1 m), ct le grès sous-jacent non cuirassé,
sa composition hétérométrique, son cuirassement actuel indiquent manifestëment
une mise en place allochtone de faible distance. Très nettement discordant,
un épandage de matériaux fins de couleur rouge, où subsistent quelques gravil
lons ferrugineux, subhorizontal recouvre le tout. Cette nappe correspond au:
dernier ennoyage général de la cuvette, observé le long de la toposéquence pré
cédente. Les débris colluviaux sont ceux du bas de talus de cette dernière.

1.4.3. - CONCLUSION

Les ennoyages et épandages successifs de matériaux, prevenant
du décapage des sols des plateaux, constituent un matériau originel se subs
tituant au grès sous-jacent. Nous verrons plus loin que les sols qui en
dérivent acquièrent des caractères originaux et une évolution différente de
ceux formés sur grès.

Le facteur géomorphologique apparaît donc d'une importanoe pri
mordiale dans la différenciation pédogénétique.



1• 5. - LA VEGETATION
===============

PLAN

1.5.1. - Caractères généraux

1.5.2. - Les groupements végétaux

AI - groupement des surfaces hautes cuirassées ou à cuirasse
démentelée.

BI - groupement des sels peu profonds sur carapace ou cuirasse

cl - groupement des terrains de culture sur sols profonds

DI - groupement des bords de marigot

1.5.3. - Conclusion
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LA VEGETATION
---,----

1• 5. 1. - CARACTERES GENERAUX

Cette étude assez sommaire nous a placés devant des difficultés
de différentes natures :

une connaissance insuffisante de la végétation que le re
cours aux noms vernaculaires des autochtones et aux quelques
éohantillons récoltés ne suffit pas à pallier.

une période de prospection correspondant à un arrêt de
cette végétation, principalement en ce qui concerne la
strate herbacée qui se développe dès les premières pluies
et durant toute la saison humide.

Certaines difficultés sont inhérentes au secteur sahélo-souda
nien lui-même:

l'aire minimum des groupements arborés est très vaste

-
sur de grandes surfaces planes ou à relief très peu accen-
tué, aux variations des facteurs du milieu très progressifs,
les limites des différentes formations végétales sont dif
ciles à situer. On a une imbricatiQD de domaines phytogéo
graphiques différents où les espèces se côtoient et for
ment des groupements de transition difficiles à caractéri
ser. C'est le cas de la région de GOUDIRY, située à la
limite Nord du domaine soudanien et Sud du domaine sahé
lien.

l'aotion de l'homme, abordée au ohapitre suivant, cré~ un
péni-climax artificiel qui rend difficile une approxima
tion supputée de la formation végétale primitive. "Dans un
pays de plaine comme le SENEGAL, il n'existe pas un pouoe
carré de terrain qui ait été mis à l'abri des incendies
périodiques •••••• Pour restituer aux groupements végétaux
la physionomie qu'ils pouvaient avoir avant leur dégrada
tion, il faut •••••• imaginer la composition primitive des
peuplements actuels d'après les faits observés: résistance
au feu, pouvoir de dissémination de certaines espèces
végétales •••••• D'une année à l'autre, le peuplement peut
être variable. Les porte-graines ou les graines étant gril
lés, la colonisation se fait au gré des transports fortuits
de semenoes." (J. TROCH.AIN) (18 J

dans l'état actuel des connaissances phytosociologiques
sénégalaises, les espèces caractéristiques sûres sont rares
et les facteurs édaphiques, interessant au premier chef le
pédologue de terrain, embryonnaires.
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" L'association étant une société végétale de composition floris
tique déterminée" (FL.A!IÂULT), nous nous bornerons à citer les groupements
végétaux les plus apparents de la zone, ces groupements étant plus physiono
miques et topographiques que floristiques. (voir planche nO 9).

1.5.20 - lES GROUPEMIDNTS VEGETAUX

(les croix représentent le nombre de présence des espèces dans
lES groupement s - ex. ~ Combretum micranthum (++) est présent dans 2 groupements)

AI - ~~nt des surfa~~utes cuira~~~à cuirasse

démantelée

Aspect physionomique~ Savane arbcrée et Savane-taillis

Composition floristique:

arborée:

herbacée:

Ccmbretum micranthum (++)
Sclorocarya birrea (++ )
~ombax costatum (+++)

Lannea s. sp. (++ )
Guiera senegalensis (++)

Ccrdyla africana (+)

Gardenia temifolia (++)
Combretum nigricans (+)

Acacia macrostachya (++)
- Ficus sp. (+ )

Strychnos spinosa (++ )
pterocarpus erinaceus (+++)

Prosopis africana (+)

ilndropo gon gayanus (++ )

Pennisetum pedicellatum(++ )

Ctenium elogans (++ )

Si, à ces surfaces hautes planes, légèrement déprimées au centre,
recouvertes d'un sol squelettique ou peu évolué d'érosion et à cuirasse subaf
flourante, on peut donner le terme général de ~owé, la végétation qui les ccif
fè n'est pas celle à savane basse des bowé classiques. Il semble qu'après la
mise à nu de la cuirasse par érosion, un certain nombre d'espèces pionnières
a~borées aient pu enfoncer leurs racines dans les crevasses du grès carapacé
ou de la cuirasse, les démanteler et contribuer à la formation d'un nouveau
sol. Les observations sol-végétation de toutes les buttes ouirassées nous
inolinent à envisager une évolution dans ce sens.
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Le centre déprimé des plateaux cuirassés supporte une formation
de savane-taillis à termitières effondrées fréquentes, colonisées par Combre
t~ micranthum et plus rarement Acacia macrostachya.

Autour des mares de cuirasse s'installent, durant l'hivernage,
des ceintures d'espèces hygrophiles ncn visibles à l'époque de la prospec
tion, mais citées par J. TROCRAIN. [18J

rasse.

Aspect physionomique: Savane forestière

Composition floristiqueg

Ârborée Sterculia setigera (++ )

Combretum glutinosum (++ )

Combretum micranthum (+++ )

Pterocarpus erinaceus (+++ )

- Anogeissus leiocarpus (++ )

:Bombax costatum (+++ )

Lannea s. Spa (++ )

Piliostigma reticulatum (+++ )

Strychnos spinosa (++ )

:Boscia angustifolia ( + )

Acacia seyal ( + )

- Tamarindus indica ( + )

- Âcacia macrostachya (++ )

Terminalia avicennioîdes( + )

Herbacée Cenchrus biflorus ( + )

Pennisetum pedicellatum (++ )

Andropogcnées non déterminées.

Le sol peu épais (30-50 cm) supporte de grands arbres (Stercu
lia - Fterocarpus) dont les racines horizontales s'arrêtent au niveau de l'ho
rizon induré et rendent le maintien de l'arbre assez fragile.

Ce groupement est caractérisé surtout par deux espèces dominantes:

Sterculia setigera, dont l'écorce exfolliée périodiquement permet une résis
tance au feu, et Combretum glutinosum, à dissémination large et germinations
nombreuses et rapides.

Cenchrus biflorus, le "cram-cram" aux piquants si désagréables
aux jambes, est considéré par MONOD comme caractéristique du domaine sahélien.
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Aspect physionomique : Savane verger

Composition floristique :

.Arborée

Herbacée

Strerculia setigera

Combretum glutincsum

pterocarpus erinaceus

Adansonia dig~tata

Sclerocarya birrea

Bombax costatum

Guiera senegalensis

Gardenia ternifolia

Lonchocarpus laxiflorus

Piliostigma reticulatum

Diospyrcs mespiliformis

Ziziphus mauritiana

Ctenium elegans

Andropogon gayanus

Borreria Stachydea

(++ )

(++ )

(+++)

( + )

(++ )

(+++ )

(++ )

(++ )

( + )

(+++)

(++ )

( + )

(++ )

(++ )

( + )

Ce groupement est caractéristique des sels cultivés ou en
jachère. La densité des arbres préservés du défrichement est faible. La stra
te arbustive de jachère est surtout constituée d'héliophiles: Combretum glu
tinosum, Guiera senegalensis, et Piliostigma reticulatum.

Ces repousses d'adventices se développent très vite après les
oultures, et les jachèrs prolongées présentent alors un aspect caraotérisque
de savane-taillis.

Le baobab (Adansonia digitata) apparaît toujours sur les surfa
ces réservées autour des villages.

Borreria stachydea colonise en tapis dense les clairières.
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Aspect physionomique ~ pseudo-galeries forestières

Composition f10ristique~

Mytragyne inermis ( + )

Eorassus flabelifer ( + )

Anogeissus leiocarpus (++ )

Piliostigma reticulatum (+++)

Acaci-a senegal

lVlaytenus senegalensis ( + )

Ziziphus mucronata ( + )

.Acacia seyal (++ )

- Ficus gnaphalocarpa ( + )

- Diospyros mespiliformis (++ )

Ce groupement suit les thalwegs et se limite aux lits majeurs des
marigots à crues brutales et écoulement périodique. La strate arborée n'est
jamais très large, très dense ni très haute. La strate herbacée n'est visible
qu'en saison des pluies. La présence de l'eau et de sols argileux étant des
facteurs écologiques sélectifs, le nombre d'espèces caractéristiques strictes
(suivies d'une croix) augmente. La présence de Ziziphus mucronata semble
davantage être liée au substrat argileux qu'à l'eau; il peut d'ailleurs se
trouver sur des levées ou entre les chenaux d'étiage. Mytragyne inermis et
D!ospyros mespiliformis sont des indicatrices de nappes d'eau libre, même tem
poraires, et toujours très proches des axes de drainage.

Notons que dans les parties les plus basses du secteur (S-SW),
d'une altitude inférieure à 40 m, où la nappe phréatique n'est plus qu'à
4~5 m de la surface, se développe une Roneraie de type soudano-guinéenne, com
prenant un certain nombre d'essences précédentes dont Eorassus flabelifer,
l~ Ronier, et fréquemment Combretum glutinosum, Guiera senegalensis, Vetive
r~a nigritana. La strate herbacée est oaractérisée' par divers Panicum, Andro
pogon gayanus, et tectorum. Les Roniers de hauts fûts et très nombreux se
régénèrent activement, malgré les feux de brousse, grâce à la protection
dès germinations au sein des fruits durs.

1.5.3. - CONCLUSION

On peut dire que, si les groupements végétaux de la re~on

peuvent nous donner une idée des grands groupes de sols qui les supportent
(présence d'une cuirasse, d'eau, d'un sol profond cu non), les espèces qui
les oomposent ne sont pas, à l'heure actuelle, indicatrices de facteurs
édaphiques définis.

Des études fructueuses sur les rapports sol-végétation restent
à faire.



1.6. L'HOMME et LA FAUNE
===================

- PLAN -

son action1.6.1. - L'homme------------

a) les feux de brousse

b) les cultures

c) le parcage du bétail et les pâturages itinérants

1.6.2. - La faune

a) macrofaune

b) mésofaune g les termiteso



L' HOM ]Il E e t LA FAUNE

- 28 -

-------------

1 .6. 1. - .;;;L;....;'H;;;;O;.;;M:ME=;....",;....;SO~N~Â.~CT::.::I::.::O~N

k:II? et 1 au
de paasJ.ge
présentes.

Malgré la faible densité de population de la zone étudiée (5 au
krrf si l'on ne ti ent pas compte du cent re de GOu])IRY), les traces
de l'homme, son action perturbatrice et destructrice sont partout
Aucune zone n'échappe aux: feux:, à la pâture, aux: cultures rotatives.

a) Les feux: de brousse

Ils sont allumés en fin de saison sèche en vue du défrichage
précultural. Ils échappent le plus souvent au contrôle des paysans et pren
nent rapidement une ampleur considérable. Le feu se propage à grande vitesse
déJ-Ils les forêts - parcs à tapis graminéen sec abondant. Les arbres sont peu
tOUchés par ce passage rapide, mais les semis naturels et la faible litière
sont éliminés chaque année. Les cendres ne s'incorporent pas au sol, elles
sont entraînées par le vent et les premières pluies et vont s'accumuler dans
les zones de drainage. La grande chaleur dégagée un court instant perturbe
l'équilibre~ologiquedu solg la micro et mésofaune s'appauvrissent et dis
paraissent, les espèces végétales non résistantes sont éliminées, les autres
prennent une physionomie qui donne" ~ux: formations un aspect fortement dégradé.
Certains arbres voient leur cycle raccourci et fleurissent tout de suite
après le passage du feu. Les fleurs tombent rapidemont sans être fécondées
(nous avons ainsi observé un Lonchocarpus laxiflorus). Le sol mis à nu est
une zone érosive préférentielle.

En zone plane, un b~is contrôlé et effectué juste avant les
précipitations peut être une source d'apport d'éléments chimiques assimila
bles non négligeable, et la seule.

b) Les cultures

Les terrains épuisés sont abandonnés et remplacés par des terres
"neuves", conquises sur la forêt. Des superficies importantes, en jachère
prolongée, indiquent souvent d'anciens villages abandonnés. Elles sont re
prises par une végétation de type savane arbustive.

Les rotations culturales sont les suivantosg sur un champ "neuf",
durant 3 à 4 années successives, on fera du mil (Pennisetum sp). Sur une
terre plus épuisée: arachide, puis mil, puis jachère d'un an et de nouveau
arachide.

Le travail du sol reste superficiel et faibleg égalisation de
la surface et ensemencement à l'aide du "dialo".
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Peuhls et Toucouleurs pratiquent un élevage sédentaire de bovins
et caprins autour des villages. En saison sèche, la végétation maigre et brû
lée des pourtours habités ne suffit plus à nourrir les bêtes. Elles se dépla
cent alors pour la journée sur les plateaux carapac6s à savane arborée lâche
souvent éloignés des parcs. Graminées et feuilles d'arbustes fourragers sont
dévastéeset émondéessur des surfaces de plus en plus grandes, jusqu'à la
saison dos pluies qui permet à un abondant tapis herbacé do croître. Ces trou
peaux rentrent le soir, pour boire au puits du village et sont parqués pour
la nuit à proximité des habitations. Ceci permet un fumage important de sur
faces cultivées faibles. Le fumier reste sur place et n'est pas exporté ni
épandu.

Piétinement et déplacement des troupoaux déterminent à la sur
face du sol une structure particulaire sableuse.

1.6.2. - LA FAUNE

a) macro faune

Elle est abondante et variée malgré des migrations en période
sèche vers les points d'eau permanents du Sud.

Notons rapidement la présenceg

d'antilopes de petite taille, de guibs harnachés, de quelques kobas
et bubales (g. alcephalus), de nombreux phacochères.

de carnivores nocturnesg hyènes, cYnhyènes, cervals, civettes, pan
thères et lions de plus en plus rares.

de primates parmi lesquels quelques cynocéphales

- d'oiseaux d'espèces très variéos. Citons surtout les galinacés pour
leur action sur les culturesg pintades, perdreaux, cailles, tour
terelles.

Les observations et les renseignements pris sur place auprès des
paysans mettent en évidence une action néfasteg

des phacochèresg par troupes nombreuses autour des villages, ils
déterrent les semences, défoncent les champs de sorgho en bordure
des marigots et détériorent les récoltes avant le ramassage.

des galinacésg les perdreaux se rencontrent par centaines dans les
champs cultivés. Ils se nourrissent d'arachides glanées en terre, de
mil et sorgho en fin de croissance. Les rongeurs s'attaquent aux gre
niers à mil, mêmo surélevés. Sans pouvoir être estimés, les dégats dûs
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à la faune apparaissent importantset aucun moyen de lutte ni
protection n'est envisagé sur place.

La densité des termitières épigées est très variable, mais elles
sont présentes à peu. près partout. En certains endroite, sur sol moyennement
p~ofonds, à drainage interne moyen à médiocre, leur densité peut atteindre 4
à 5 à l'hectare. Les termitières sont beiges ou roses, d'une hauteur moyenne
de 70 à 80 cm.

Sur sols peu évolués, à cuirasse ou carapace à faible profondeur,
la densité diminue, le nombre do termitières "habitées" ou récentes est fai
ble, la plupart sont effondrées, affaissées et colonisées par un peuplement
touffu de Combretum rnicranthum.

Sur les plateaux cuirassés, apparaissent en très grand nombre
les termitières "champignons" grises, petites, à chapeaux dentelés, abritant
probablement une espèce du genre Cubi termes.

Les sols r0uges profnnds supportent une densité de termitières
faible (0,5 par hectare), en cône très allongé de plus de 2 m de hauteur.

[20._!
Les effets des termites sur les sols sont connus (G.BACHE~ER ).

Mentionnons toutefois quelques problèmes soulevés par des obser
vations de terraing

- en dehors des formes spectaculaires épigées, il existe à
peu près partout des termites arboricoles et "moissonneurs", enrobant d'un
manchon de terre les débris végétaux et les troncs jusqu'à 3 m de hauteur. Une
évaluation du volume d'élémonts fins ainsi soustraits au sol serait très
interessanie et pourrait être une des causes de "l'appauvrissement" de surfa
ce de la majorité des sols de la zone.

- quelle est la durée d'habitation d'une termitière et la
période moyenne entre son édification et son aplanissement ?

- l'observation des termitières peut donner des indications
u~iles sur le sol sous-jacent (couleur, matériau, etc ••• ), mais la relation
hauteur de l'édifice - profondeur du sol, souvent oèservée, est-elle générale?

les éléments fins sont-ils les seuls remontés en surface ?
Il semble que non, mais qu'ils constituent la plus grande partie des édifices
construit s.

La conclusion sera fournie par le Professeur GRASSE, cité par
G. BACHELIERg "sur des surfaces plusieurs fois égales à celle de la FRANCE,
le sol en AFRIQUE a été remanié, imbibé de salive et travaillé pé les termi
tes; les conséquences pédologiques en sont très importantes". ~ol



II. PAR T l E

INVENTAIRE DES SOL S

PLAN
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A Méthode de cartographie employée

B Légende de la carte

C Remarques sur les éléments analytiques et l'emploi de quelques
termes

D - La classification des sols

2.2. - Monographies des sols

A Classe l des sols minéraux: bruts

::B Classe II des sols peu évolués

C - Classe VII des sols fersiallitiques

D Classe IX des sols ferrallitiques

E - Classe XI des sC'ls hydromorphes

2.3. - Conclusions

A - La fertilité générale de la zone étudiée

::B - Les méthodes culturales artisanales

C L'élevage

D Remarques sur la mise en valeur. Quelques suggestions.
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2. 1. - INTRODUCTION

A. - Méthode de cartographie employée

Avant le départ sur le terrain, nous avons effectué une photo
interprétation rapide à partir des photos aériennes au 1/50.000è. Les prin
cipales unités géomorphologiques ont ainsi pu être mises en évidence et dif
férentes zones, caractérisées par des contrastes et textures de couleur, iden
tifiées.

La méthode préconisée par P. REY (1962) et citée par R. MAIGNIEN
[21:' a été adoptée. La carte topographique au 1/50.000è de BAIŒL n'existant

pas, nous avons été obligffide recourir à un assemblage somoaire des photos,
utilisé comme fond topographique (l'agrandissement du 1/200.000è n'est pas
satisfaisant). Le repérage et la localisation des fosses s'est donc effectuée
direotement sur les clichés.

La première partie du travail sur le terrain a consisté en l'exé
cution de sondages suivant des toposéquences entrecoupant le maximum de zones
"photographiquement" différentes. N'ayant aucune idée des sols de la regJ..on,
nous avons ainsi pu identifier la plupart d'entre eux et effectuer une première
vérification des relations '!zones photos" différentes - sols différents. Les
principaux cheminements, ccnçus la veille de l'exécution, ont toujours été
déterminés en fonction de cos relations. Ils ont permis un gain de temps ap
préciable.

Une prem~ere esquisse pédologique a pu être établie sur le ter
rain même. Au bureau, nous nous sommes efforcés d'obtenir un fond topographi
que convenable de la zone. Le redressement des photographies n'a pu être ef
fectué par le procédé des fentes radiales. Nous avons donc été obligés de les
re~resser nous-mêmes, en pointant avec précision le centre des photos et en
dessinant la partie centrale de chacune d'elles. La superposition ou la moyen
ne des lignes obtenues nous a fourni un canevas topographique satisfaisant
mais difficile et long à exécuter. Nous avons alors reporté avec soin l'em
placement des sondages et des limites sur la carte.

B Légende de la carte.

L'esquisse pédologique de S. PERElRA-BARRETO au 1/200.000è de
BAKEL couvre la partie Sud de la zone (~J. Elle a été effectuée à partir
des photos au 1/50.000è. Travaillant sur le même matériel de base, il nous
es~ difficile d'obtenir une carte plus détaillée. Pour pouvoir descendre dans
la classification, une carte du 1/50.000è devrait être faite à partir de
photographies prises au 1/25.000è. La photo-interprétation pédologique de la
zone étudiée fournit des renseignements cartographiables de précision inégale.
Aisée au nive~u Qe la famille et même de la série pour les sols des classes +,
II et XI, au niveau de la famille pour les classes VIII et IX, elle devient
paradoxalement difficile sinon impossible au niveau du sous-groupe (supérieur
d'une unité) pour les sols de la classe VII (fersiallitiques). La cartographie
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de ces unités ne nous a été possible que par de nombreux sondages systémati
ques. Encore est-olle imprécise et représentée par des surcharges. Sur de
telles zones, elle relève plus du 1!20.000è que du 1!50.000è. Les limites des
zones correspondent à peu près à celles de S. PERElRA-BARRETO. Les profils
types sont identiques morphologiquement. Nous tenons à saluer ici un travail
de reconnaissance, nécessairement rapide, qui a les qualités de précision
d'une carte à échelle quatre fois plus grande. La classification est parfois
différente de la nôtre, notamment au sujet des sols peu évolués. Les rema
niements, les cycles érosion - recouvrement - érosion en sont les causes.
Nous tacherons de justifier la classification employée.

C - Remarques sur les éléments analytiques et l'emploi de quelques termes

Le nombre d'échantillons prélevés, à analyser, limité à 120 par
le chef de Centre, nous a conduit à subdiviser ceux-ci en deux partiesg

a) les horizons de profils types destinés à illustrer l'in
ventaire des sols.

b) les prélèvements nécéssaires à l'établissement des rela
tions génétiques suivant quelques toposéquences. Ceux-ci
sont obligatcirement plus nombreux, aussi nous sommes
nous efforcés, quand cela était possible, de choisir les
profils types à l'intérieur des toposéquences.

Quelques résultats d'analyse manquent quelquefois, notamment en
ce qui concerne la porositég celle-ci se faisant sur mottes, la structure
fondue ne permet pas la f0rmation et conservation de oes assemblages struc
turaux. Les résultats, sur le même échantillon, sont d'ailleurs très diffé
rents et peuvent varier du simple au double (hétérogénéité du matériau).

Dans cette partie, neus laissons volontairement de côté les
problèmes relatifs à la pédogénèse et l'interprétation des analyses chimi
ques et physiques qui s'y rattachant (fer libre - fer total - triacides 
granulométrie des sables •••• ). Ces problèmes seront abordés dans la 3ème
partie.

Les indices ct l'échelle de fertilité ont été déterminés à par
tir des travaux de B. DABIN 0 ." 23 _i

Des analyses triacides partielles(5i02,A1203,F6203) ont été of
fectuées par nous dans des conditions matérielles quelquefois difficiles (les
réeultats du laboratoire des Services Scientifiques Centraux de BONDY ne nous
seraümt pas parvenus à temps.)

Dans les descriptions de sols, les termes suivants signifientg

- gravillons g débris de carapace ou cuirasse ferrugineuse ayant
·subi" üh° i;"ransport (émoussé ou arrondi), de taille variable à
cortex patiné et durci, d'origine allochtoneo
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individualisations en placG d'oxydes de fer;

l'induration les distinguent des· taches.

pseudo-particules:synonyme de pseudo-concrétions - pseudo-sables •
••••••••• 00 •••• 0.

Ces termes ont été abandonnés car ils prètent à confusion. Le
terme de pseudo-particules de A. CHAUVEL groupe les agglomérats
do la taille des limons ou des sables, constitués de grains de
quartz, d'argile et de fer cimentés entre eux et résistant à une
analyse mécanique ordinaire \~24 =, .

D. - La classification des sols

La classification employée est celle de G. AUBERT \25 (1965),
modifiée par G. AUBERT et Po SEGALEN ( 18 - 11 - 1966 )0 Elle eSt utilisée
par tous les pédologues français travaillant à l' O.R.SoT.O.M. Elle résulte
de la classification française des sols de Go AUBERT et P. DUCHAUFOUR (1956),
déjà modifiée en 1962 et 1964.

La dernière modification concerne les sols ferrallitiques qui
quittent la classe VIII des sols à sesquioxydes fortement individualisés,
pour former une classe à part (classe IX). Le nombre de classes passe donc
de dix à onze.

Les sols du secteur étudié se répartissent Gn cinq classes, qui
seront abordées successivement, suivant le plan ci-après:

Classe l des SOLS MINERAUX bruts-- ---- ---------
Sous-classe des sols minéraux bruts d'origine non climatique
•• O ••• OOOCliO.O.OO •••••• DOO •• O •• o.oo •• e."oo.oo ••••••••••••••• 0

• groupe 1.3. des sols bruts d'érosion ou squelettiques

sous-groupe des lithcsols

+ famille sur cuirasse

• série à horizon humifère gravillonnaire

Classe II des SOLS PEU EVOLUES

Sous-classe des sols pGU évelués d'originG non climatique
••••• 0 •••••• 8 ••• 0.0.0 ••••• 0.&00 ••• 0000 •••• ".&8 •••••• 0 ••••

-. groupe 2.4. des sols pGU évolués d'érosion

sous-groupe régosoliques

+ famille sur grès cuirassé

• série dGS plateaux et buttes-témoins cuirassés.
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_. groupe 2.5. des sols peu évolués d'apport

sous-groupe Doda1

+ famille sur matériau S. graveleux de recouvrement

• série à surface gravi110nnaire

o faciès ferrugineux tropical

+ famille sur co11uvio-a11uvions S.A. à A.S.

série des glacis d'épandage carapacés

sous-groupe hydromorphe

o faciès à hydromorphie d'ensemble

+ famille sur matériau gravi11cnnaire.

Classe VIII des SO~FERSI~!!IQUES

sous-classe des sols ferrugineux tropicaux
oo.s ••••••••••••• 00000.00 .0. 00 ••• 0 •••• 0 •• 0

-. groupe 8.5 des sols ferrugineux tropicaux lessivés

sous-groupe sans concrétions

+ famille sur co11uvio-a11uvions S.A. à A.S.

• série des glacis d'ennoyage - à taches en profondeur

• série des glacis d'épandage sur colluvions - sans taches
en profondeur.

- sous-groupe à concrétions

+ famille sur co11uvio-a11uvions S.A. à A.S.

o série des glacis d'ennoyage
- sous-série jaune

• série des glacis d'épandage et d'ennoyage
- sous-série rouge.

sous-groupe hydromorphe

+ famille sur recouvrement sable-limoneux à S.A. alluvial

• série des bordures d'axes alluviaux

sous-groupe induré

+ famille sur c011uvin-a11uvions S.A. à A.S.

o série des bas glacis
- sous-série rouge

• série des dépressions
- sous-série beige.
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Classe IX des SOLS FEBRALLITIQUES
-: --- ----

sous-classe l des sels ferrallitiques faiblement désaturés en (B).
oe ••• ooO ••• 4oe •• ooooOOIlllOOOftClOOOOGOOeClaoo".oIlloOOOOOOOOOO00.00 ••••••

-. groupe des sols ferrallitiques faiblement désaturés remaniés

sous-groupe modal

+ famille sur colluvio-alluvions S.A. à A.S.

• série sans lit de graviers en profondeur

• série à lits de graviers en profondeur

Classe XI des SOLS RYDROMORPBES

sous-classe des sols hydromorphes minéraux ou peu humifères
•••• 00.0 •• 000000.000000000000000.000000000000000.000000000.

-. groupe 11,3 des sols hydromorphes peu humifères à glay

- sous-groupe des sols à gley de profondeur

+ famille sur recouvrement S.Lo à SoA. alluvial

• série des axes alluviaux.



2.2 0 - MONOGRAPHIES DES SOLS

As Classe l des sols minéraux bruts
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Profil LEP 11

Groupe: sols minéraux bruts d'érosion ou squolettiques

sous-groupe: des lithosols

famille:sur cuirasse

Série: à hcrizon humifère gravillonnaire

Description :
•

o à 15 cm: Horizon humifère gris brun pâle (10 YR 6/3) sablo-graveleux 
structure fondue à tendance polyédrique fine moyennement déve
loppée - cohésion faible - porosité tubulaire fine moyenne 
quelques petites racines en tous sens devenant horizontales à
la base - activité biclogique très faible - la terre fine ne
représente que 10 %du volume - le reste est constitué de
gravillons ferrugineux arrondis de taille constante (0,5"cm de
diamètre), très indurés.

Passage brutal à ••••

15 à 40 cm g

et
au-dessous

o

Cuirasse pisolithique plus ou moins vacuolaire brun fonoé-jaune
vif - très indurée, non brisable à la pioche - les pisolithes
semblent avoir été nourris IIo autour d'un nucleus (bris~s, ils
montrent des films de fer concentriques) - le centre est li~

de vin, le cortex plus sombre.

1 - Principauz caractères morphologiques

Ces sols présentent toujours:

un horizon (A) gravillonnaire, peu humifère de 10 à 20 cm, à pour
centage de terre fine faible.

un horizon (0) sous forme de cuirasse très indurée, d'épaisseur va
riable mais toujours supérieure à 30 cm.

2 - Extension:

Ces sols n'occupent que la partie Nord du secteur. Ils couvrent
environ 1.580 ha. Ils représentent les parties concentriques du platea~ dépri
mé àuirassé fortement érodé. Ils font passago, dans les zones basses de la
dép~ession, aux sols peu évolués d'apport qu'ils alimentent ou ont alimentés.
Ils sont souvent liés à des affleurements de cuirasse localisés, mis à nu par
ablation.

3 - Variations autour du profil type

Il peut arriver (LEP 13) que le pourcentage de gravillons dimi
nue en surface et reste localisé vers 10-15 omo Oe sol représente le terme
évo~ué, érodé du précédent. La struoture passe alors à nuciforme moyenne, peu
à moyennement développée.
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4 - Utilisation

Les caractéristiques physiques sont tout à fait défavorables à
une quelconque mise en valeur:

quantité de terre fine et de matière organique très faible et présen
ce de gravillons.

profondeur exploitable ne dépassant pas 30 cm.

présence de la cuirasse à faible profondeur

susceptibilité à l'érosion en nappe.

La seule utilisation possible est la forêt naturelle à tapis
herbacé qui limite l'érosion et permet une alimentation éventuelle du bétail
en saison sèche.

5 - Justification de la classification

Contrairement à la carte pédologique de reconnaissance au
1/200eOOOè de BAKEL, nous n'avons pas limité les sols minéraux bruts sur cui
rasse aux seuls affleurements de cuirasse. En effet, ceux-ci apparaissent
très localisés, de faible surface (10 à 100 m2) donc pas cartographiables à
cette échelle. Leur profil de type (A)C, la continuité des gravillons de CA)
avec les pisolithes de la cuirasse, l'impénétrabilité de cella-ci justifient
la olassifioation précédente.



B. Classe II des sols peu évolués.
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Tvpe et degré d'altération:

Etage nratlgraphiQue: C. T. superieur
1 ImpuretéS ou remaniements :
".h~ • "_. ... • _

VEGETATION

[
------

Aspect phYsionomiQue; Forêt sè~h-e-d-égr-a-dé;--·-----

ComPOSltton florlstlque par strate: • arborée g Lannéa asp •
• arbustiveg Combretum glutinosum
• herbaoée g Cenchrus biflorus

----
UTIUSATION

rre,;i;s d'utilisation:

j Techniques culturales'

l
Modelé du champ:

Densité de plantation :

~..!~dement ou aspect Végétatif:

I\SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN

Jachère. durée, pérlOCIlclté :
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C8t1ons éChangeables
en mé
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E1éments totaux Ctrlaclde) Perte au feu
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(Réglonl
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Profil LEP 85

Groupe: sols peu évolués d'érosion

Sous-groupe : regosolique

Famille: sur grès cuirassé

Série: des plateaux et buttes-témoins cuirassées.

o à 20 cm:

20 à 35 cm:

en-dessous
de 35 cm

Horizon humifère gris brun (7,5 YR 5,4/2) constitué de 20 %de
terre fine comblant les vides laissés par des débris de cuirasse 
anguleux lie de vin inccrporant de nombreux grains de quartz
hyalin anguleux et des gravillons peu roulés - texture sableuse
peu argileuse - structure grumeleuse moyennement développée
cohésion moyenne à faible - chevelu de petites racines t~ès

abondantes.

Limite distincte avec •••

Cuirasse démantelée nettement lamellaire incorporant des mor
ceaux de grès de OOUDIRY - structure conglomératique - présence
d'un peu de terre fine (5 %) sableuse à début de structure gru
meleuse fine entre les débris de cuirasse - encore quelques
racines.

Limite graduelle avec ••••

Grès de OOUDIRY blanc-rouille cuirassé - très indur~ - structu
re conglomératique - des passées de fer successives cimentent
le grès et donnent un aspect vacuolaire - les racines disparais
sent.

--------

Observation microscopique du grès.

Le plasma: constitué de kaolinite floconneuse très chargée en
oxydes de fer, en L.P.: jaune à gris-vert - extinction roulante
rare - fer rouge sombre à rouge sang suivant concentration;
celle-ci est maximum autour des quartz et des pores - suit des
lignes préférentielles dans l'argile - petites radicelles nom
breuses (50 fi'" 1.e diamètre) - le plasma se présent e souvent sous
forme d'îlots de kaolinite entourés d'oxydes de fer cryptocris
tallins.

Les pores : les petits sont nombreux (~o..,li de diamètre) et
contiennent peu d'argile à extinction roulante en périphérie 
les gros (0,5 à 0,7 cm de diamètre) sont constitués en bordure,
de l'intérieur vers l'extérieur, d'une couche d'argile orien-
tée de 100~ puis de films concentriques très réguliers d'épais
seur totale de 1.200~ incorporant de petits quartz de ~~ 0
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Les quartz g les plus gros ont un diamètre qui se situe entre
300 et 500~ - ils sont fortement fissurés ou réticulés par des
oxyde de fer - les fissures déterminent des mailles de 50~ de
côté - les petits ont une taille équivalente à ces dernières 
en L. No, puis réfléchie, observation de quelques cristaux de
goethite et hématite dans les quartz les plus gros.

Concassé et lavé, l'échantillon obsorvé au binoculaire
montre des agrégats cimentés de fer, argile et quartz, identiques aux.pseudo
parti cules.

1. - Principaux caractères morphologiques

L'horizon A est peu à moyennement hUQifère, toujours gris brun (dans
les 7,5 YR et jamais 10 YR comme dans les sols peu évolués d'apport).
Il n'est jamais supérieur à 30 cm et contient toujours une forte pro
portion de gravillons provenant de la cuirasse sous-jacente.

la cuirasse démantelée (C) conglomératique à faible pourcentage de
terre fine incorporée passe très rapidement à •••

C, grès cuirassé induré.

2. - Extension

Ces sols se limitent exclusivement aux plateaux et buttes-té
moins cuirassés entourant la cuvette de GOUDIRY. Leur surface est d'environ
2.325 ha. Ils font passageg

• sur les glacis de dénudation aux sols minéraux bruts ou peu
évolués d'apport hydromorphes •

• sur les glacis d'é~niage aux sols peu évolués d'apport à
faciès ferrugineux.

3. - Variations autour du profil type

Peu de variations sinon l'épaisseur plus ou moins grande de A.
Ces sols présentent une reoarquable uniformité morphologique.

4. - Caractéristiques physiques

Le faible pourcentage de terre fine n'a permis d'analyser que
l'horizon humifère.

La granulométrie est sableuse (l'appréciation de terrain note
sableuse faiblement argileuse). (Voir planche nO 9).

La stabilité structurale est moyenne à bonne. Cela provient du
taux de matière organique relativement haut (2,79 %) et du pourcentage de sable
grossier faible par rapport aux sols de la région (31,6 %).
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La teneur en eau utile (H20 à pF3- H20 pF 4,2) est très faible.
Si l'on tient compte du pourcentage de terre fine, elle tombe à moins de 5 mm
de hauteur d'eau pour les 35 cm de sol. La perméabilité est moyenne.
(Voir planche nO 10)

5. - Caractéristiques chimiques

Le pH neutre (7,1) surprend. Il est dû à une teneur en bases
échangeables forte (7,25 rnéq/100 g) et à un taux de saturation très élevé. Il
faut voir ici l'influence d'une végétation graminéenne dense, non brûlée car
non cultivée, dont les débris annuels reviennent au sol. Le rapport C/N, assez
élevé de l'humus (14,6) indique une minéralisation assez lente.

6. - Fertilité

La fertilité chimique de ces sols est bonne:

teneur en matière organique
teneur en azote, phosphore, potassium et calcium
teneur en magnésium très forte
taux de saturation
pH neutre.

Les indices de fertilité de Ba DABIN n'indiquent aucune carence en ~léments

majeurs:

S2
2,4 :NT 2,9

Mg
8

Â+ L P2°sT
= K =

7. - Utilisation

Malgré la bonne valeur ohimique, l'utilisation est singulière
ment limitée par:

le pourcentage de terre fine et l'épaisseur très faibles du sol
la susceptibilité à l'érosion

La ~oule vccation semble donc être forestière ou à la rigueur sylvo-pastorale.

8. Justification de la classification

Sur la carte pédologique au 1/200.000è do BAKEL, oes sols figu
rent dans la classe Ides lithosols sur cuirasses. La succession des horizons
Â ~ (C) - C, les débris de cuirasse de l'horizon Â à rattacher au démantèle
ment de (C) et l'appauvrissement en éléments fins de surface les rattaohent
en fait à la classe II des sols peu évolués d'érosion.
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Horizon 9 'L1 (-.1,)
-, Hm

OOUDIRY Croupe 15 265 2. 1 al

sous-groupe 17 2.51 2.51 SO
'Famlllel 21 17 17 FM

(Sériel 25 1 SR

(Région) 29 3017 3017 : !tG

Numéro du sac 53 1021 1022 SAC
Profondeur mln!male en cm 57 0 18 PMI

Profondeur maximale 41 18 46 PM~

GranulOmétrie Refus 45 81 75 REi"
en 10-2

carbonate de calcium 49 CDC

Argile 55 10.1 21.9 ARC
Umen fin 2 à 20 li 57 2,,2 3.3 !.MF-

Limon grossier 20 il 50 IJ &1 16,,1 8.7 lMCi

Sable fin 50 fi 200,., 65 33.. 2 26.5 SBS::

sable grossier 69 36 .. 9 38 .. 8 sac;
75 1 1 1 1 1 1 1 1 CArn

Matières organiques carbone 13 8.5 4.6 c
en 10-5

Azote 17 0.,59 0,,46 N

Acides humiques 21 P.H

Acides humiques bruns 2S AHB
Acides humiques gris 29 AMe
Acides fulvlques 35 AF

AcIdItt pH eau 1/2.5 57 5.. 8 6.0 l'Hl'<,
pH chlorure de pOtassIum 41 405 4.. 8 PMK

cations échZngeabl8ll calcium Ca +; 45 1.10 0.45 CAl:
en mé Magnésium Mg++ 49 0.76 0.21 MGi:

Potassium K+ 53 0.07 0.04 KE
Sodium Na-!- 57 0.01 0.01 NA..
capacité d'échange 61 3.40 2.75 T

AcIde phosphorique Phosphore total 65 0.26 0.18 PT
en10- 5

Phosphore asslm, Truog 69 PAT
75 2 2 2 2 2 2 2 2 CARn

Phosphore asslm. Olsen 15 PAO

Phosphore ass. ettrlQue 17 PAC

Elémentu totaux ltrlaclde) Perte au feu 21 PRt
en 10-2

Résidu 25 RSti

Silice SI 02 29 SI

AlumIne AI203 33 AL

Fer ~03 57 FE

Titane TI 02 41 TI

Manganèse Mn 02 45 MN
Ferllbra Fe203 49 2.. 38 2 .. 80 FEL

enmé calcium ca++ 53 CA

MagnéSium Mg++ 57 M<i
Potassium 1(+ 61 K

SOdIum Na+ 65 NA

Structure et Porosité an 10-2 69 PRS

caractéristiques hYdrIQues 73 3 3 5 5 3 3 li 3 CARTE

PF2.5 15 PF2

pF3 17 6.. 6 9.3 PF!l
pF4.2 21 3.6 6.6 PFtI. Instabilité structurale 25 0 .. 88 0,,98 IS

Perméabilité 2g 2.1 2 .. 9 PMS
Sets solubles. Conductivité L en m·mho/cm 35 L

extrait pite saturée
Chlorures Cl- 37 CLen mé
Sulfates S04-- 41 504

carbonates COS-- 45 COS
BIcarbonates HC03- 49 HCO
calcium ca++ 53 CAS

Magnésium Mg++ 57 MGS

Potassium K+ 61 KS

Sodium Na .. 65 MS
extraltundlldéme ConductMté l1/10 en m·mho/cm 69 1.10

73 4 4 4 4 4 4 4 , 4 CARTE
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Profil LEP 102

Groupe: sols peu évolués d'apport

Sous-groupe g Modal

Familleg sur matériau sablo-graveleux de recouvrement

Sérieg à surface gravillonnaire.

Description

o - 18 cm

A

18 - 46 cm

(c)

en-dessous
de 46 am

C

Horizon humifère gris brunâtre (10 YR 5~4/2) gravelo-sableux 
cohésion moyenne à faible - porosité moyenne - structure fine
ment grumeleuse à particulaire peu à moyennement développée 
la terre fine (10 %) s'incorpore entre des débris de cuirasse
plus ou moins roulés et des gravillons ferrugineux de 2 à 5 cm
de diamètre - nombreUL~ grains de Quartz ferruginisés et hyalins
bien visibles - chevelu racinaire fin dense, QuelQues grosses
racines à la base.

Limite do couleur onduléo avec o••

L'incorporation de terre fine continue mais la couleur passe à
beige (7,5 YR 5~6/4) - texture sablo-graveleuse à structure po
lyédriQue subanguleuse fine moyennement développée - localement
la structure grumeleuse se conserve - cohésion moyenne - riche
en gravillons et débris de grès cuirassé de 10 cm présentant sur
un fond brun-noir des passées jaune à brun rouille - Quelques
pisolithes ferrugineux et très nombreux grains de Quartz hyalins
anguleux à coins axrondis pcuvant atteindre 0,5 cm de diamètre 
fines racines très alJondantes.

Passage brutal à ••••

Grès de GOUDIRY en placo, compact, localement ferruginisé.

La surfaoe du sol est toujoura gravillonnaireo L'horizon A ost
constitué de 10 à 30 %de terre fine bien agrégée~ mélangée à des débris gros
siers roulés. L'horizon (C) est identiQue au précédent~ toujours graveleux
mais beige. Il se superpose sur une trentaine de cm au grès en place peu fer
ruginisé et ~~rap~~.
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2. - Extension

Ce s sol s s'étendent sur une surface d. 'onviron 525 ha. Il s ap
paraissent toujours sur d'anciennes buttes-témoins entièrement décapées, puis
recouvertes par colluvionnement. En effet, ils ne sont fréquents que dans la
cuvette, se situent à une altitude élevée par rapport à celle-ci (15 à 20 n
aU-dessus) et surmontent toujours le grès de GOUDIRY bariolé en place. Ce
substrat ni cuirassé ni carapacé les distinguent nettement des sols environ
nants auxquels on ne peut les relier que par l'intermédiaire de reliefs ré
siduels évolués.

3. "r' Variations autour du profil type

Les profils LEP 40 et 42, par approfondissement et évolution de
l'horizon (C) (désagrégation des débris de grès, couleur passant dans les 5
YR), tendent à la formation d'un horizon (B) et constituent un terme do pas
sagé vers les sols peu évolués à faciès ferrugineux.

4. - Caractéristiques physiques

La texture de la terre fine très sableuse en surface passe à
sablo-argileuse en profondeur. Le taux de limons fins reste très faible et
les sables grossiers sont toujours majoritaires (voir planche nO 9bis)

La stabilité structurale médiocre en surface s'améliore en pro
fondeur (IS 0,98). La perméabilité est moyenne mais le pourcentage d'eau
utile reste très faible surtout si on considère le peu de terre fine sur les
~ cm de sol. (voir planche nO 10).

5. - Caractéristiques chimiques

Le pH reste légèrement acide, le taux de saturation très moyen
en surface (57 %) tombe à une valeur très faible en (C) g 26 %. La somme des
bases échangeables est très faible pour un sol non cultivé (moins de 2 méq en
Â et moins de 1 en (C). Le rapport clN élevé en surface, faible ensuite, in
dique une meilleure minéralisation en profondeur.

6. ~ Fertilité

S2 Los indices de fertilité sont franchement défavorables:
t L = 0,3 en surface 0,02 en (C). Taux d'azote, phosphore et potassium
rts faibles, de calcium faible en profondeur.
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7. - utilisation

Ces sols ne peuvent supporter aucune culture pour les raisons
suivantes :

profondeur et taux de terre fine trop faibles

eau utile déficitaire

carences en éléments majeurs

susceptibilité à l'érosion en nappe

Laissés sous végétation naturelle, ils peuvent freiner l'érosion, se régéné
rer et s'approfondir.

8. - ~ustification de la classification

Ces sols ont été cartographiés par S. PEREIRA-BARRETO en peu
évolués d'érosion régosoliques sur matériau sablo-graveleux de recouvrement.
La perte en éléments fins de l'horizon supérieur indique bien une érosion
actuelle, mais la nature du matériau de recouvrement gravelo-sableux, la
discontinuité nette avec le grès ~n car~E~ nous semblent des caractères
trop évidents pour ne pas considérer ces sols comme des sols d'apport. Le
matériau originel a été mis à nu par décapage puis recouvert. Le sel s'est
fermé sur ce recouvrement et actuellement s'érode (plus justement "s'ap
pauvrit") en surface. Si l'on considère comme essentiel cc phén::r..:èno actuel,
t(US les sels iD l~ zens s(nt dos sols d'érosion.
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Date d'observation: 8 Avril 1967

Observateur: IEPRUN J. C.

Mission/Dossier: SENEGAL-Oriental
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1

!t __ • _

1~,'OUS-ClASSE
1 _--lo_S.9J._S__Il_eu__~volués _d'origine non climatique

-~-- --------------------1
i ~~i~OUPE

_-+~Scls~u évolués d'apport
1---,:), J~-CROUPE -- ----------.--

r

o
- _._ - - • JlQ9.al, __rac~è_s ferru_gJ-_'.~_eux t_r~p_ica_~ __l

r-amille Sur colluvio-alluvions S. A. à Â. S.
--------.--...----------------- -------1

! !)C!\USATiON
•._------- -----
Ueu: 6
c()ord%nn~es: km sur la

1L _

route GOUDIRY...Jr.AMJ3.ACOUN~mentcarto.:

de Latitude 140 11 1 N Mission I.G.N. :

de Longitude 12 0 43 1 35" 0 Photo aérienne:
m d'Altitude 69 Photographie:

1/200.000 è

059
143

BfJŒL

CL;rVC.laT

r
-·----------·------
Type: , d'ahelo-soU anJ.en
P;IJViomè~lemoyenne annuelle: 832 mm
lamperature moyenne annuelle: 27 0 9
Saison lors de l'observation' , h. sec e

Station :GOUDIRY-T.AMBACOUNDA
PériOde de référence: 1949-1958

-------------

1'--- .- -----'-
Il Geomorphologlque .Ba d b tt t ,. . ,se eue- emoJ.n cUJ.rassee
1TùDographlQue . B b t f . bl ' l' , t l'0 t
1 . om emen aJ. e a egere pen e vers ues

Drainage::. Externe bon - Interne bon

1
F.rosron: en nanneJ;'J;' Pente en il : 1 à 2 ~

M;,r'Ë~IAU ORIGINEL
f - ---- -.-------.---.------- -------------.---- ----
i Nature lithOlogique: Colluvio-alluvionnement sur grès de GOUDIRY carapacé
i ~v"e el degré d'altération:
: [tège stratlgraphique : C. T. supérieur
i Impuretés ou remaniements:
;,

\JT:C ET1'\TION

l',sPfr.tphyslonomlQue: Jachère arbustive à repousses d'adventices .]('Ml1;;o~ltlonflorlitlQue par strate: • herbacée g Andropogonée diverse s
• Arborée g rares Cordyla africans
• àrbustivegCombretum glutinosUID (recouvrement 30 %)

- --""--- ~---------

Jachère, durée, PérIOdicité: d'un an
Successions culturales: Mil - Arachide

-- ._------:.--------------
: ;.:odes d'utHisatlon :

; Te,.tHliQues culturales' Artisanales
: Modelôtluchamp: légèrement bombé
! Densite de plantation: moyenne
L.~~d2mentoU3$pectv69étatlf:_Ké.coltélors de la prospection; rendement faible

r.,SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN

I
I\,~krO;~lIef ;. plat

. Edifices biOlogiques: rares termitières épigées
1 Dépôts ou résidus grossiers:
1 ~fn~urements rocheux:
l _ ._________ _ _

:):T~·.J'.iSiON ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

1 ---------Ces sols topographiquement hauts passent aux sols ferrugineux tropi~c-a-ux------~
1

1 ulessivés" en position basse.
1

;t. ~.=.. ~..1',"C.. M. Sedlon de Pédalofile 1 CENTRE O.IlS.T.O.M. de
'DJ MI~~I('iI'1.1 n '" ~ T n M ......
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Conductivité L en m-mhofcm
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Porosité en 10-2

RéSidu

Silice

Alumine

Fer

Titane
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Fer libre
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Magnésium
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~ote
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pH chlorure de potassium

calcium Ca' ,

Magnésium Mg • 1

Potassium K 1

Sodium Na"
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OOUDIRY
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___..... Horizon
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---------·IFamille)

ISériel

(Région)

Numéro du sac

Profondeur minimale en cm

Profondeur maximale

Refus

Carbonate de calcium

Argile

lImc," fin

Limon grossier

sable fin

Sable grossier

PROFIIJ.EP 57

Sodium Na 1

extrait un dbllème Conductivité l1/l0 en m·mho/cm
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Profil lEP 27

Groupe: sols peu évolués d'appert

Sous-groupe: modal - faciès ferrugineux tropical

Famille: sur colluvio-alluvions S.A. à A.S.

Sérieg glacis d'épandage cuirassés o

Description

o 15 cm

A

15 - 27 cm

(B )

27 cm

c

Horizon humifère gris rougeâtre (5 YR 6,5/2) sableux fin ~
structure polyédrique subanguleuse moyenne à fine passant, à
grumeleuse fine localement autour des racines de graminées 
cohésion faible (structure farineuse) - microporosité bonne 
porosité tubulaire biologique moyenne à bonne (diamètre:2 mm)
quelques gravillons ferrugineux plus ou moins arrondis de
0,5 à 1 cm de diamètre - petits grains de sable hyalins et
roses détachables - chevelu de petites racines assez dense.

Limite diffuse avec ••••

Horizon intermédiaire brun-rouge (5 YR 6,5/3) sablo-argileux
structure particulaire à polyédrique moyenne à fine moynriement
développée - cohésion moyenne aspect de pseudo-particules 
porosité tubulaire décroît fortement - activité biologique
donnant par place une structure de petits agrégats peu cohé
rents - gravillons ferrugineux - chevelu racinaire peu dense
et quelques grosses racines à la base.

Passage tranché à o•••

Véritable carapace avec gravillons rouges (10 R 3,2/2) d9bris
de cuirasse de 3 à 4 cm de diamètre - quelques débris de grès
de OOUDIRY altérés sur les 10 premiers cm - horizon gravillon
naire dense avec terre fine brun rouge (5 YR 6/4).

10 ~ Principaux caractères mOrphologiques

L'horizon A ost peu humifère, peu épais, très sableux et tou
jo~ rougeâtre (5 YR). La porosité tubulaire est biologique, la structure
polyédrique et le taux de gravillons ferrugineux allochtones faible (moins
de 10 %).L'horizon intermédiaire est caractéristique do ces sols8 brun rouge,
plus argileux, moins structuré, à aspect do pseudo-particules, il apparaît
co~e le premier stade d'évolution vers l'horizon B des sols ferruglneUx
tropicaux. Le passage au grès carapacé est toujours tranché à brutal. Oe
grès s'altère et conduit à la formation d'une terre fine brun rouge très ar
gileuseo
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2. ~ Extension

Ils oouvrent approximativement 4.300 ha, o'est-à-dire plus d'un
oinqU1eme de la zone. Situés sur la bordure périphérique haute de la ouvette
(partie supérieure du moyen glaois), leur passage aux sols ferrugineux tropi
oaux "lessivés" oonfirme la tendanoe évolutive de leur morphologie.

3. - Variations autour du profil type

Les profils LEP 23 -2 - 17 - 1B-amoroent l'individualisation
d'un horizon Â12 analogue à oelui des sels ferrugineux tropioaux "lessivés mar
quant une évolution plus poussée. Le sol peut être beaucoup plus profond (LEP
24 et 2) et l'altération du grès sous-jacent par les racines s'observe très
bien dans los profils LEP 17 et 18.

4. ~ Caractéristiques physiques

La texture sableuse en surface passe de sablo-argileuse à argi
leurse en profondeur. Le taux de limons fins est très faible et celui des sa
bles grossiers toujours supérieur aux fins (voir planche nO 9bis).

La stabilité structurale médiocre en surface passe à moyenne en
profondeur (voir planche nO 10).

La perméabilité médiocre en surfaoe devient bonne en profondeur.
Le pouroentage d'eau utile est très faible.

5. - Caraotéristiques chimiques

le pH diminue en profondeur pour atteindre une valeur basse (4,5)

somme des bases faibles extrêmement faible en (C)

la capacité d'échange augmente en profondeur

taux de saturation très bas

teneur en matière organique faible

rapport C/N élevé en surface. La minéralisation s'améliore en pro
fondaur et fait remonter le taux d'azote

l'horizon (B) marque una baisse de fer total (dûe au lessivage obli-

que ?). Fer libre de 60 s'élève à 74.
Le rapport Fer total

6. '" Fertilité

Les caractéristiques précédentes signalent un sol à fertilité
chimique rnédi0cre à mauvaise. Les teneurs en éléments majeurs N, P, K, le
stock de matière organique, le pH,rendent aléatoire une culture quelconque même
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pauvre (arachide par exemple)o Les indices de fertilité A + L sont succes
sivement de 0,15 - 0,054 et 0,007, c'est-à-dire passent de mauvais à très
mauvais en profondeur o Seule la fertilité physique est acceptable (porosité,
structure) sur les sols les plus profonds.

70 - Utilisation

Appauvris par la succession culturale Mil - Arachide, ces sols
doivent être laissés en jachère plusieurs années ou faire l'objet d'apport
d'engrais minéraux et verts importants pour pouvoir être remis en culture.

8. - Justification de la classification

La limite tranchée de l'horizon CB) avec le grès carapacé, leur
posmtion géomorphologique sur glacis d'épandanges en font des sols peu évolués
d'apport. Le faciès a été déterminé par l'horizon CB) et la tendance évolutive
du sol.
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d'ensemble Mission/Dossier: SENE GAL-Oriental
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Observateur: LEPRON J. C.
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Date d'observation:

Hydromorphe - faciès à hydromorphie

Sols peu évolués d1apport
---------

Sur matériau gravillonnaire

Sels peu évolués d'origine non olima

Sols peu évolués

--------------------- ---
Série

Famille

CLASSE

GROUPE

SOUS-GROUPE

sous·CLASSE

LOCALISATION

Lieu: 2,2 km sur
COordonnées .

nouvelle piste de KOUSSANE
deLatltude 14° 10' 30" N
de LOngitude 12 0 42 1 0 Il

m cl'Altltude 57

Document carto. :
Mission l.e.N. :

Photo al3rienne :
Photographie:

17200.000è
059
144

131lIŒL

CLIMAT

~
------_._-- ---_.

~pe: Sahélo-soudanien
Pluviométrie moyenne annuelle: 832 mm
Tempèrature moYenne annuelle: 27 0 9
Saison lors de l'observatlon: sèche

GOUDIR'! - 'i'J\MDkOOUNDA

SITE

0,5%
Pente en %:

Oi?OntOrPhOlogique:)loyen glacis--s'étendant au pied d'unë""""15Utte-têmo1n cuirassée
TopographiQue: légère pente N.n vers le marigot 1.2.
Drainage: externe très faible - Interne mauvais
Erosion: en nappe très faible à nulle

grès

MATERIAU ORIGll\lEl
1....;~I.,;;,..,q~., Grè. de GOUntUf'aOiè. liariote peufe~

TYIX! et degré d'altératlon :
Etage stratigraphique: C. T. supérieur

Iimpuretèsouremaniements: nappe g:ravillonnaire en discordance sur le

-------- ---_.---. ----_._-------_._----------------
VEGETA"nON

[

Aspect physionomique: Jachère-arbustive-arêpousse~aaver.re-ices --
Composition flo'!stique par strate: _ 1l.rbust i va g Combretum glutino sum0. arborée g à proximité rares Tamarindus

-----------_._----------- ---

indica

faible; en jachère lors de la prospection

JTI1I5ATION

l
rM~des d'utilisation-,------.----

TechniQues culturales' ,Artisannales

l
Modelé du champ: plat
Densité de plantation : rendement

_Re~dement ou aspect végétatif:

---- -~- ~----.J-Jaa~é-P-~1-e--4--à.-~.an.8-_--.

Jachère, dUrée, périodicité: Arachide - Mil
Successions culturales :

~SPECT DE LA SURFACE DU TERRAiN

Mlcrorellef ,
. edifices biologiques :
DépOts ou résidus grossiers :

Affleurements rocheux,

)(TENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

r
Largement étendus sur les plateaux ou moyens glaois, oes sels s~

__ tion avec lee .ols peu évolué. d'apport lorsque le dJ.'ainage • 'améliore
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Profil g lEP 104

Groupe g sols peu évolués d'apport

Sous-groupeg hydromorphe - faciès à hydromorphie d'ensemble

Famille g sur maténiau gravillonnaire.

Description

o à 55 cm

A

55 à 65 cm

( c)

En-dessous
de 65 cm

C

Horizon peu humifère épais, gris clair (10 YR 6,5/1) sableux
faiblement argiletL~ - structure particulaire à tendance granu
leuse fine - très meuble - porosité benne - cohésion trè~ fai
ble - en surface, sur 2 cm, structure poudreuse - vers le bas,
la structure passe à grumeleuse moyennement à peu développée 
activité animale forte (termites) - enracinement assez dense
bien réparti- grosse racine brûlée en place à 40 cm.

Passage tranché et régulier à ....

Passée gravillonnaire gross1ere constituée de morceaux de grès
plus ou moins roulés, de gravillons ferrugineux lie de vin al
lochtones assez impurtants (3 à 5 cm de diamètre) - traces
d'hydromorphie très nettes à la limite du grès de GOUDIRY.

Grès de GOUDIRY très peu ferruginisé, plus ou moins alté+é,
brisablo à la main.

Observation microscopique du grès

Le plasma g identique à celui de la lame 85, mais le fer est
est moins abondant. - petits cristaux d'hématite - l'extinction
roulante de l'argile du plasma est fréquente - petites racines
de 50~ de diamètre - passées de fer en films épais peu nets
dans l'argile.

Les pores g Les petits sont nombreux (200 à 400~ ), les gros
rares ou même absents - le fer se concentre en périphérie, l'ar
gile orientée est peu visible ..

Les quartz g 1aoins fissurés que précédemment .. Le fer se localise
surtout autour des grains et l'argile présente une extinction
roulante. Quelques gros grains de 7~ microfissurés.
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1. - Principaux caractères morphologi~ues

-Un horizon humifère A, gris, d'épaisseur variable, peu ou pas gra
villonnaire, à structure particulaire à fondue, à bonne porosité
biologique, à cohésion faible à moyenne.

Un horizon gravillonnaire plus ou moins épais à pourcentage de terre
fine très faible.

Le grès carapacé ou cuirassé, toujours à forte in~uraticn.

2. - Extension

Ils occupent une surface importante d'environ 4.600 ha et se
localisent soit sur les plateaux cuirassés au Nord de la zone, soit en posi
tion de glacis d'é~~ndage à la base des plateaux ou buttes-témoins cuirassés
où ils s'associent aux sols peu évolués à faciès ferrugineux. Leur position
topographique est toujours plane ou légèrement dépressive.

3. - Variations autour du profil type

Elles intéressent principalementg

la profondeur et la texture de l'horizon A (de 25 à 50 cm, de S.A. à
S. L.)

La prépondérance de l'horizon gravillonnaire ~ui peut faire varier le
taux de terre fine de 5 à 30 %.
La présence fré~uente de traces d'hydromorphie rouilles au sommet du
grès.

La nature du substrat g grès plus ou I::loins ferruginisé - grès cara
pacé (lEP 53) - cuirasse (LEP 89).

4. Caractéristiques physiques

La texture est sablo-argileuse, la stabilité structurale et la
perméabilité moyennes. Le pourcentage d'eau utile est très faible. En l'absen
ce de motte, la porosité n'a pu être calculée. Elle a 'té jugée bonne sur le
ternain. (voir planches 9b et 10)

5. ~ Caractéristi~ues chimiques

Les analyses fournissent les données suivantes qui sont en majo
rité aberrantes. En effet, ce sol a été prélevé à proximité d'un arbre abattu
et brûlé (une racine consummée sur place le confirme}.La relation n'a été fai
te qu'une fois les résultats analytiques connus.

- pH basique
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somme des bases échangeables très forte car environ dix fois oe
qu'elle devrait être en réalité, en ce qui concerne la teneur en
calcium.

taux de saturation maximum

capacité d'échange fortG, environ le double de celle trouvée dans
les autres sols peu évolués. N'étant que pou intéressée par le brûlis,
avec un taux de saturation de 50 %, la somme des bases réelle attein
drait une valeur supérieure à 3,5 méqj100 g.

teneurs en magnésium, potassium et phosphore faibles

stock de mati ère organiqua faibl e « 1 %)
rapport CjN très équilibré indiquant une minéralisation rapide.

6. - Fertilité

Elle est difficilement appréciable car faussée par l'action
anthropique mentionnée plus haut (l'erreur commise aura toutefois permis de
constater qu'un brûlis important n'a pour effet apperent que d'accroître la
teneur en calcium du sol). Les teneurs en éléments majeurs sont faibles, no
tamment en azote et phosphore qui apparaissent fortement carencés si l'on
oonsidère les minimas donnés par E. DABIN.

Du point de vue physique, ce sol apparaît comme moyen (stabilité
structurale, porosité, profondeur, perméabilité).

7. - utilisation

Intensément cultivés à proximité des villages, les sols plus
profonds sur glacis d' éIR'ndage sont de bons sols à Mil (hydromorphie tempo
raire) ou à Arachide (horizon meuble). Leur épuisement rapide demande une ro
tation culturale raisonnée.

Les sols sur plateaux trop éloignés ne sont pas mis en culture.
Ils présentent un horizon supérieur moins profond et une cuirasse sou~jacente

qui limitent leur mise en valeur.

8. Justification de la classification

Classés par S. PEEElRA-BARBETO sols peu évolués d'apporthydromor
phs, faciès à hydromorphie d'ensemble sur matériau gravillonnaire plus ou moins
limoneux à argileux des plateaux, le~ limites correspondent à peu près aux
nôtres. Nous y avons rajouté les sols sur glacis de morphologie semblaple.
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PROfil : LEP 76

1----------.---------

Sols fGrsiall:ti~ues
--- -------- __ o. _

_§_~~~_~~rrugineu::x:__.:lïropic':'...~ __4

"Lessivés"
-------4--... - ----- -----------.-~---.-------__Ir-o-------.....------

CI.ASSE 1

1SOUS~Cl~SSE
_._---

GROUPE

SOUS-GROUPE Sans conorétions Mission/DossIer: SENEGAL-Oriental
------._---_._----1------ ----- ------------------------1

Famille sur colluvio-alluvions S. L. à ~. S. Observateur: LEPRON J. C.

Série

-,---- -~---_._.--- _._--_.-
des glecis d'ennoyage - à taches en profcndeur Dated'observatlcn: 14 Avril 1967

LOCALISATION
-------------
lieu' 500 mS. SE •
Coordonnées ;

campement de GOUDIRY
de latitude 140 11'
de Longitude 12 0 42 1

m d'Altitude 54,5

Document carto. :
20" NMfsslon I.G,N. :

30 li ()Photo aérienne:
Photographie:

1/200.000è BAKEL
059
144

L _

CLIMAT

~
v;e-:---S-a-h-é-lo-~~~d~nien----·

Pluviométrie moyenne annuelle: 832 mm
Temperature moyenne annuelle: 27 0 9
Saison lors de l'observation: sèche

Station: GOUDIRY - T1illŒACOUND.Ll..
Période de référence: 1949 - 19 58

________________.J

SITE ------------------------_._--------------_._------
Geomoruhologique : glaci s d' annoyage
Topographique: à mi..pente d'une petite dépression se oontinuant vers le marigot 1.2.
Oralnage: Externo moyen - Interne médioore
Erosion. en nappe faible Pente en' : 1 %

MATERIAU ORIGINEL

~
atu-~~;~I09IqU;;:~-11uvi~-alluvio~ement sur grès de GOUDIRY bariolé

Tvpe et degré d'altération:
Etage stratlgraphlque : C. T. supéri eur

l~mp~:t:~~~em:~~~~":; . _ _J
VEGETATION

[

Aspect physionomique - Jaohère--arbU:;tive-------------
Composition florlstlClue par strate: repousses de Combretum glutino suro

• Arboréeg ~uel~ues ~danBonia digitata

._--------

lors de la prospeotion

Jachère, dUrée, périodicité: jachère dl arachide d '
Successions culturales :

UTILISATION
r;'ïodes d'utilisation:
1 Techniques culturales' art i sanale s

l
, Modelé du champ: Plat

Densité de plantation: )
R~~dement ou aspect végétatif :.L~n j achèr 0

---------

an

~SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN

Mierorellef: Plat
, Edifices biologiques :
Dépôts ou résidus grossiers :
Affleurements rocheux:

:XTENSION ET RELATION AVEC lES SOLS VOISINS

[

Sols interr:1édiaire entre les sols ferrugineux tropioaux "lessiv s sans
concrétions et sans taches et les sols indurés situés dans les dépressions.

De faible extensioll.
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1• 11 1.12 2.1 II 2 2.. 2 III 3 HRZ
13 8.. 5 8.5 8... 5 8.5 8.5 8.5 OR

17 8.51 8 .. 51 8.51 8.. 51 8.51 8.51 SC;

21 17 11 17 17 17 17 FM

25 SR
29 3017 3017 3017 3017 )017 3017 RG

33 761 762 76) 764 765 766 SAC
37 0 20 42 120 170 195 PMI

41 20 42 120 170 195 260 PMA
45 0 0 1 8 3 ~ REF

49 CDC

S3 11.C 18~7 23.9 22.1 21.~ 25.0 MG

57 2.C i.e 2..0 3.3 4.2 3.4 LMF

61 10 .. ~ 8..7 6.2 6.4 9.4 9.1 UIlC

65 32. 25..2 21.6 20.9 21.1 17.1 SSF

69 43. 4 46.C 46.1 47.1 44.0 45.2 sec;
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

15 3.35 2.0 1.25 1.0 1.3 1.2 c
17 0.26 o.2t1 0.18 0.16 0.16 0.16 1\1

21 AH

25 AMB
29 AHG

33 AF

37 5.5 5.8 5.8 5.9 5.. 9 6.0 PME

41 4.3 4.6 4.9 5.2 -4.9 4.5 PHK
45 1.02 1.26 1.30 1.55 0.59 0.96 CAE.
49 0.42 1.00 0.17 0.58 1.34 2.31 MGE

53 0.06 0.05 0.06 0.11 0.18 0.20 KE
57 0.01 0.01 0.01 0.01 0.01 0.02 NAE

61 2.85 2.75 2.45 2.70 2.45 2.75 T

65 0.14 0.15 0.12 0.15 0.17 0.18 PT

69 PAT
73 :2 2 :2 2 2 1: :2 2 CARTE

13 PAO

17 PAC

21 PR1'

25 RSD

29 SI

33 AL
37 FE

41 TI

45 MN

49 1.43 1.96 2.. 53 2.35 3.15 4.52 FEL

53 CA

57 MG

61 K

65 NA
69 PRS
73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE

15 PF2

17 5.0 6.6 8.4 8.2 9.2 9.6 PF3

21 3.0 4.6 6.5 6.4 6.4 7.5 PF4

25 IS

29 3.; 3.4 3.6 2.5 2.5 2.6 PMB

33 L

37 CL

41 504

4S CO!!

49 Hec
53 CAS

57 MGS

61 K5
65

1

NAS
69 L10
75 4 II. " 4 " 4 " " CARTE

Mg H

Ki

SI 02

AI203

Fe203

Tl 02

Mn 02

Fe203
ca .. +

2 à 20 ..

20à50IJ

50à 200 ..

Phosphore asslm. Olsen

Phosphore ass. citrique

Perte au feu

Résidu

Silice

Alumine

Fer

carbone

Azote

Addes humiques

Addes humiques bruns

Acides humiques gris

Acides fulvlques

pH eau 1/2,5

pH chlorure de potassium

calcium Ca ~ ~

MagnéSIum Mg" ;

Potassium K ;

SOdium Na t

capacité d'échange

Phosphore total

PhOSphore asslm. Truog

Titane

Manganèse

Fer libre

calcium

MagnéSium

Potassium

Oranulométrfe
en 10-2

pF 2,5

pF 3

pF4,2

Instabilité structurale

Pennéablllté

Conductivité L en m-mhO/tm

Chlorures CI-

Sulfates S04 --

carbonates C03 --

Bicarbonates HC03 -

Caldum ca + +
Magnésium Mg + +
Potassium K +

SOdium Na i

extrait un dixième Conductivité L 1/10 en m·mho/cm

sels solubles.
extrait pMe saturée

en mé

Acidité

enmé

MatIères Organiques
en 10-3

C8tlons échangeables
en mé

OOUDIRY

Elément5 totaux ltrladdel
en 10-2

PROFil LEP 76

Sodium Na +
Structure et Porosité en 10-2

caractéristiques hydriques

------------f! Horizon
Groupe

Sous-groupe

--------... IFamlllel

(Sériel

(RéglOnl

Numéro du sac:
Profondeur minimale en cm

Profondeur maximale

Refus

carbonate de calcium

Argile

UmCin fin

Limon grossier

Sable fin

sable grossier
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SENEGAL-Orienta

IEPRUN J. C.

14 Avril 1967

PROFIL

Date d'observation:

Mission1DossIw :

Observateur:

~ oo _

--------------o------l

d~2cR~~cis d'épandages sur colluvions - san
--------

tropioaux "lessivés"

Sur colluvio-alluvions S.Â. à Â. S.

Sans concrétions
-0-'-------------~------._---____111-------------

o_•• ------------------.-1

___ l?~~ ..!~:;'_siall~~~q~~s . . ._

Sols ferrugineux tropicaux

----------0-----0-------------------1

1 CLASSE
i

r~O~S~ëlA~SE

LGROUPE

r ~OlJS-GROUPE

[

00'..0__0__

Famille
___-._0- __._.

Sélie

lOCALISATION

i..leu: 100
Coordonnées :

m avant butte-témoin, sortie
GOUDIRY de latitude 14('1 11'

de LOngitude 120 42 1

m d'Altitude

Est ~mentcarto.:
30" .Ion I.G.N. :

30 " P6'0to aérienne :

Photographie:

1/200.000è
059
144

BAKEL

CLIMAT

~
• __o •

Tvpe: Sahélo-soudanien
P1wlomètrle moyenne annuelle: 832 r.lm
TemOèratunt moyenne annuelle: 27 0 9
saison lors de l'observation: Sà che

station: OOUDIRY - TMŒ.I1CODND.I1
Pértode de référence: 1949 - 1958

SITE

1

.-1
1 %Pente en t; :

la base de butte-témoin cuirasséeglacis d'épendage à
légère pente Sud

Interne et externe bons
en nappe forte

Geomorphologlque :

TopographiQue:

Drainage:

Erosion :

C. T. supérieur

MATERIAU ORIGINEL
INature ilth~loglq~;;--collü:~ionne~ent-et

1

Type et degré d'altération:

1 Etagi;l stratigraphiQue :

L,mpUfetèS ou remaniements :
____ • o. _

VEGETATION
Aspec.t ptwslonomique :

CompOSition florlstlque par strate : • Herbacée ; Pennicetum pedicelatum
• arbustive: Combretum glutinosum

arborée Cordyla africana

UT'USAT~ON

plusieurs années
.arachide - Mil ?

Jarhére, durée. périodicité:

Successions culturales :
artinanales

plat
?

;-

i Modes d'utilisation :

1 Techniques culturales 0

; Modelé du champ:

l Densité de plantation:

Re~dementou aspect végétatif :

Microrellef: ------------------------------------------------.

, Edifices biologiques :

D~pOts ou rësldu5 grossiers :

Affleurements rocheux:

ASPECT DE LA SURfACE DU TERRAIN

____________________---1

:XTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

[

Tres peu etendus, ils sont la taLme
d'apport à faciès ferrugineuxJet les sols

à conorétions en carapaoe.

, .._------

de passage entpe lee sol
ferrugineux trcpioaux 1I1essivés"

@e ~œ 5..T.. C.. M. Section de NdolDal. 1~~~T~E O.R.S.T.O.M. de
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9 1.11 1.12 2 .. 1 II 2 HRZ

13 805 8.5 8.5 8.5 GR
17 8.50 8.:0 8.~ 8.~ SC

21 17 17 17 17 FM

25 SR

29 3017 )017 3017 3017 IW

55 801 802 803 804 SAC

37 0 18 33 100 PMI

41 18 33 100 135 PMA

4S 0 1 1 43 REF

49 COC

53 8.9 19.8 36.4 33. ( ARO

57 2.5 1-3 2.5 3.< LMF
61 6.7 3.. 8 8.2 10.( LMO

65 31.7 26 .. 6 18.6 22.( SSF
69 49.5 48.1 34.0 30 ..( SSG
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

13 4.0 2.4 1.6 1.4 C
17 0.37 0 ..23 0.23 0.21 N

21 AH
25 AHB

29 AHG
33 AF

37 6.0 5.3 5.0 4.9 PHE

41 4.7 4.1 4.0 4.1 PHK

45 0 .. 8E 0.37 0.26 0 .. 14 CA!:

49 0.45 0·59 0.81 0.78 MGE

55 O.O~ 0.04 0.03 0.03 KE
57 0.0 0 ..01 0.01 0 ..02 NAE

61 1.. 9c 1.. 70 2.10 2.25 T

65 O ..Oé 0 .. 14 0 ..09 0.11 PT

69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2.. 2 CARTE

13 PAO

17 PAC
21 PRT

2S RSD

29 SI

33 AL

37 FE

41 Tl

45 MN
49 1.13 1.49 2.17 2.17 FEL

53 CA

57 MG
61 K
6S NA
69 PRS
73 :5 3 :5 :5 5 ..- 3 3 3 CARTE

15 PF2

17 4.1 6.. 7 11.5 11.~ PF3
21 2.6 5.1 9.5 9. PF4
2S 0.58 0.99 1.54 1.46 IS

29 2.3 3.6 4.. 4 4.2 PMB
33 L

37 CL

41 SOl!

45 COS

49 HCO

53 CAS

57 MeS

61 KS

65 filAS

69 L10

73 4 -~- 4 4 4 4 4 B. 1'4.....'"

Na+

Mg t+

K+

5\ 02

A'203

Fe203

TI 02

Mn 02

Fe203
Ca t f

2â 20.,

20 à sa tJ
50 à 200!Jsable fin

sable grossier

Phosphore assim. Olsen

Phosphore ass. citrique

Perte au feu

Résidu

Silice

Alumine

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

calcium

Magnésium

Potassium

SOdium

Porosité en 10-2

carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bruns

Acides humiques gris

Acides fUlviques

pH eau 1/2,5

pH chlorure de Dotasslum

calcium ca 1 1

MagnéSium Mg , +

Potassium K 1

Sodium Na +

Capatfté d'échange

Phosphore total

Phosphore assim. Truog

Granulométrie
en 10-2

pF2.S

pF 3

DF4.2

Instabilité structurale

Perméabilité

Conductivité L en m·mho/cm

Chlorures CI -

Sulfates S04 --

carbonates C03 --

Bicarbonates HC03 -

Calcium ca + +
Magnésium Mg f +

Potassium K '

Sodium Na •

extraltundlxléme Conductivité L 1/10en m·mho/cm

GOUDIIlY

sels SOlubles,
extrait pAte saturee

en mê

enmé

Atfdlté

Matlêres organiques
en 10-3

cations èchlJngeables
en mê

Structure et
caractéristIQues hydriques

Eléments totaux Ctrlaclde)
en 10-2

PROFil LEP 80

......---------01 Horizon

GroUDe

SOus·groupe
r---------IIIIFamillel

(Sériel

(Régionl

Numéro du sac

Profondeur minimale en rm

Profondeur maximale

Refus

carbonate de calcium

Argile

lImc.n fin

Limon grossier



Profil

Groupe~ "Lessivés"

LEP 76

- 6~ -

Sous-groupe~ sans concrétions

Description

Famille

Série

sur colluvio-alluvions S.A. à A.S.

glacis d'ennoyage à taches en profondeur

o - 20 cm

20 - 42 cm~

Horizon peu humifère gris brunâtre (5 YR 5/2) très sableux
(sable moyen hyalin bien visible) - structure fondue à d~bit

polyédrique moyen - cohésion faible~ s'effrite sous les doigts 
porosité texturale fine moyenne - porosité tubulaire forte et
bien répartie - chevelu de radicelles faible - débris de char
bon de bois - peu de gravillons ferrugineux ronds concent rés
surtout à la base.

Li~ite de couleur netto avec •••

Horizon de passage brun rougeâtre (5 YR 4,5/4) sableux un peu
plus gr0ssier faiblement argileux - structure fondue à nette
tendance pclyédrique moyenne à fine moyenn~nent développée 
porosité toujours forte - cohésion faible (mais moins que pré
cédemment) - enracinement faible - activité ani~ale déterminant
la descente de l'horizon A en poches.

Limite difficile à trancher, diffuse avec •••

42 - 120 cm~ Horizon uniforme très friable brun ocre (5 YR 6,5/6) sablo-ar
gileux à argilo-sableux - structure fondue à débit polyédrique
subanguleux moyen à fin - cohésion très faible - aspect de

B pseudo-particules - sables plus ou moins pulvérulents - la
microporosité diminue - la porcsité tubulaire reste forte 
activité animale assez forte (termites et cavités de diamètre
divers) - gravillons roulés bien répartis.

Passage brutal à •••

120 - 170 cm~

II B

170 - 195 cm~

Passées gravillonnaires horizontales régulières - certains gra
villons sont anguleux à coins arrondis (0,2 à 1 cm de diamètre)
passées séparées de 130 à 150 par matrice identiquo à plus haut
mais plus claire (5 YR 6/4) et plus compacte.

Passage brutal à •••

Horizon tacheté rouge (2,5 YR 5,4/8) sablo-argileux à argilo
sableux: - structure fondue à débit polyédrique anguleux fin 
cohésion moyenne - microporosité faible - porosité tubulàire
large moyenne - l'aspect de pseudo-particules subsiste - très
gros grains de quartz hyalins - encore riche en petits gravil
lons de 0,1 à 0,2 cm de dia~ètre - les taches sont moyennement
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denses (40 10) et invidualisées couleur rouge foncé (10 Y~ 4/6)
peu indurées.

Passage brutal à • ~ 0 •

195 - 260 cm: Passée gravillonnaire épaisse constituée de débris de cuirasse,
de grès, taille minimum 0,2 cm, maximum 2 cm de diamètre au-

III B cune structure sinon conglomératique moyennement indurée - traces
d'hydromoryhies très faibles.

Profil: LEP 80

Groupe : sols ferrugineux tropicaux lessivés

Sous-groupe

Famille

Série

sans concrétions

sur colluvio-alluvions S.A. à A.S.

des glacis d'épandage sur colluvions - sans taches
en profondeur.

o - 18 cm: Horizon humffère gris brunâtre (10 YR 5,6/2) sableux moyen à fin
- structure fondue à tendance lamellaire en surface (passées sa
bleuses) passant à débit polyédrique subanguleux moyen - porosité
texturale fine très bonne à excellente - porosité tubulaire fai
ble - cohésion très faible - fin chevelu racinaire assez dense 
nombreux grains de quartz hyalins et roses, certains très, roulés
- à la base débris de cuirasse de 2 cm de diamètre - activité
biologique moyenne à faible. .

Passage de couleur net à •••

18 - 33 cm: Beige brunâtre (5 YR 5,6/4) - quelques traînées de A - sableux
faiblement argileux - structure fondue à faible tendance polyé
dri~ue moyenne à fine peu développée - cohésion faible - micropo
rosité forte - porosité tubulaire faible - petites racines hori
zontales - grains de quartz grossier hyalins - quelques petits
gravillons.

Passage graduuel à ...
33 - 100 cmg Horizon rouge (2,5 YR 5,6/8) sablo-argileux à argilo-sab~eux 

structure fondue à tendance polyédrique fine à moyenne p~u déve-
B loppée - cohésion faible - la porosité tubulaire croît - quel

ques petites racines bien réparties - activité animale farte
(grosses cavités de 20 om de diamètre avec terre fine agrégée à
l'intérieur)- fines fissures verticales - as~ect de pseudo-par
ticules.

Passage brutal et régulier avec •••

100 - 135 om:
ct

au-dessous
II B

Horizon gravillonnaire tt oolluvionnaire constitué de débris de
toutes taillesg morceaux de cuirasse, grès plus ou moins roulés,
présenoe de terre fine (50 %) identique à celle de l'horizon pré
cédent - les débris suivent la surface du sol de pente légère.
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Profils LEP 76 et 80

1. - Principaux caractères morphologiques

La succession des horizons est la suivante~

- a) Horizon humifère de couleur variable (de 5 YR à 10 YR) difficile
ment déterminable, d'une vingtaine de cm, toujours sableux, à
structU['e fond.ue à débit polyédrique moyen. La porosité texturale
est bonne, le chevelu racinaire souvent abondant.

- b) Horizon intermédiaire variable de 17 à 45 cm tojours un peu humi
fère, rougeâtre (5 YR 4 à 5/4), sableux faiblement argileux, à
structure ~ondue à tendance polyédrique; la cohésion est faible.

- c) Horizon B rouge (2,5 YR 5,6/8) sabla-argileux à argilo-sableux,
de structure fondue à débit polyédrique fin, porosité tubulaire
bonne. L'aspect de pseudo-particules est constant dans cet hori
zon. Intercalation de passées gravillonnaires plus ou moins épais
ses. notées II et III B.

2. - Extension

De faible extension, ces sols se localisent toujours sur le
rebord de la cuvette, à la limite entre le glacis d'épandage et le glacis d'en
noyage. Ils font le passage entre les sols peu évolués d'apport à faciès fer
rugineux et les sols ferrugineux tropicaux à concrétions situés plus bas.

3. - Variations autour des profils types

De morphologie semblable sur les horizons super1eurs du profil,
les différences apparaissent au niveau de l'horizon d'accumulation:

Les sols de la série "sans taches" sont souvent moins profonds
(LEP 46: 86 cm), l'horizon B possède un taux d'argile généralement plus élevé
(toujours voisin de 30 %) et n'est jamais le siège d'une individualisation
d'oxydes de fer sous forme de taches. Il apparaît cependant dans un type in
termédiaire des ségrégations argileuses sphériques très difficiles à distinguer
de la matrioe qui préfigureraient peut-être les taches de la série suivante

La série "avec taches", comIJe son nOQ l'indique, comporte en
profondeur des individualisations nettes (couleur et texture) d'oxydes de fer.
Ces taohes apparaissent généralement sous les passées gravillonnaires vraisem
blablement par modification de la dynamique de l'eau. Elles ne sont pas indu
rées et ne se détachent pas de la matrice. La mioroporosité de l'horizon B de
ces sols est faible.

4. - Caractéristiques physiques

De haut en bas du profil, la texture passe de sableuse à sabla
argileuse et même à argilo-sableuse dans l'horizon B des sels "sans taches"
(voir planche nO 11).
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La structure fondue puis à tendance polyédrique est en relation
avec une stabilité structurale médiocre en surface, mcyenne en profondeur. La
porosité des mottes, bonne dans 10 cas des sols "sans taches", est faible dans
les sols "à taches". La perI:léabilité de médiocre en surface passe à moyenne
en B (voir planche nO 12). Le pourcentage d'eau utile est faible dans tous
les casg en moyenne 4 %; cependant, la profondeur du sol permet une évaluation
d'une hauteur d'eau moyenne de 90 mn suffisante pour la culture.

5. - Caractéristiques chimiques

Le steck de matière organique est faible « 1 %en surface, il
d~croît rapidement en profondeur).

Le rapport C/N indique une matière organique du type bien décom
posé (entre 10 et 13). Corrélativement, les teneurs en N suivent celles du
carbone et sont faibles.

Le complexe absorbant composé essentiellement d'argile de type
kaolinite détermine des capacités d'échange moyennes à faibles. Celle-ci re
monte quelque~ois en profondeur.

Le pH, toujours légèrement acide ( = 6), ne suit pas le taux de
saturation (un taux do 40 %peut aussi bien correspondre à un pH de 6,0, pro
fil 52, qu'à un pH de 4,9, profil 80).

En surface, la faible pourcentage en éléments fins oonœuit la
mat~ère organique à assurer seule la fixation des cations échangeables.,

La somme des bases est faible, souvent inférieure à 2 méQ/100 g.
Les teneurs en éléments majeurs sont faibles à très faibles. Le fer libre et
le fer total sont toujours plus élevés dans les sols "à taches", surtout en
profondour; le rapport fer libre/fer total est toujours plus faible que dans
les'sols "sans taches".

6. - Fertilité

La fertilité chimique a besoin d'un relèvementg les teneurs en
phosphore et potassiUI:l, respectivement inférieures à 0,2 %et 0,06 méq~ mar
quent de véritables carences. En profendeur, les taux remontent mais rèstent
faibles. Les teneurs en magnésiwJ deviennent supérieures à celles du calcium
en profondeur et peuvent faire apparaître une carence en cet élément par anta
gonisme. La fertilité physique est meilleure mais demande un ameublissement et
des amendements organiques pour l'amélioration de la structure et de la porosi
té.

7. ~ utilisation

Cultivés en mil et arachide plusieurs années de suite, ces sols
aur~ient besoin d'un assolement correct et d'une période de jachère plus éten
due. Sous culture, la fertilité des horizons supérieurs baisse très vite. Des
fumures phosphatées et potassiques semblent indispensables, un engrais vert
nécessaire.
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8. - Justification de la classification

Dans son esquisse pédologique au 1/200.000è de BAKEL, S. PEREIRA
BARREl'O a groupé tous les sols ferrugineux tropicaux "lessivés" dans le sous
groupe à ooncrétions et taches de pseudo-gley, famille sur matériau sablo-ar
gileux à argilo-sableux colluvio-alluvial. En effet, la cartographie de ces
sols relèvent plus du 1/10.000è que du 1/200.000è. Ils sont indissociables à
partir des photos aériennes au 1/;o.OOOè, et les extrapolations à partir des
toposéquences sont dangereuses sur un matériau colluvio-alluvial oblitérant
anarchiquement le relief ancien sous-jacent. L'exécution de nombreuses fosses
péd910giques permettra la cartographie de ces sols au niveau du sous-groupe ou
de la famill e •

Le sous-groupe sans concrétions groupe ici des sols " à taches "
et des sols "sans taches". Or les concrétions sont un stade évolué des taches
(induration). Les sols à concrétions possèdent au-dessus de celles-ci des ta
ches à induration faible. Il nous semble donc que les sels "à taches" soient
bien plus proches du groupe à concrétions que du groupe sans, au moins en ce
qui concerne l'évolution.
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UPE Mission/Dossier : SENEGAL-<>rientaI
-- ~ conc~~.tion§__----------_.

Sur colluvio-alluvions S. A. à A. S.
Observateur: LEPRUN J. C.

--- -'--~ ----._----- -.

ë e glacis d'ennoyage - S/série jaune
Date d'observation: 11 Avril 1967

ION

~esf1 avant Gourel-Saedi-Mali Document carto.: 1/200.000è BAIŒL
de LatItude 14° 8' N MisSIon I.G.N. : 0 59
de longitude 12° 41' 0 Photo aérienne: 194
m d'Altitude 51 Photographie:

-.

~ahélo-soudanien
station: GOUDIRY - TMŒACOUND.A

r e moyenne annuelle: 832 mm Période de l'êférence: 1949 - 1958
re moyenne annuelle: 27C'9
de l'observation: Sèche

-

----------
logique: entaille du glacis d'ennoyage par le lit du marigot

Ique: Bordure du marigot de faible pente
Externe excellent - Interne moyen à médiocre Jen nappe. Pente en ,,: 1 - 2 %

,-

ORIGINEL
.._----------'
oloqlque: Colluvio-alluvionnement sur grès de OOUDIRY bariolé
gré d'altération:

igraphiQue : C. T. supérreur
ou remaniements ;

--------_.-. ----_. .--- --
N -----_._-- -
ionomlque: Savane arborée lache, périodiquement brûlée

.-

n flOrlstiQue par strate :
arbustive Combretum glutinosum.

• 0

arborée . Sclerocarya birrea - Pterocarpus erinaceus
• .

N
llisation :
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Jachère. durée. pérlodldté :

elé du champ:
Successions culturales :

tà de plantation:

ou aspect végétatif: - -
LA SURFACE DU TERRAIN

.. -
: Plat 1
logiques : rares termitières épigées moyennes

Idus grossiers :

1
nt! rocheux:

ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS
~oUleur

Sols identique au précédent (LEP 79) dont seule le sépare la l~ée aux

conditions de drainage. Localisé à ce seul endroit de la zone.

1> C" M. Section de PédOaOale 1CENTRE O.a.S.T.O.M. de L __:J_"~~-_._-
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VEG~TATIO
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[
_._-
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Pluvlomet
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CeomorphO
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9 1..11 1e12 2.21 2.22 HU
13 805 8.' 8.5 8.5 GR
17 8.52 8.52 8.52 8.52 SG
21 17 17 11 11 FM

25 SR

29 3017 3017 301 3017 RCi

33 681 682 683 684 SAC
37 0 16 30 113 PMI

41 16 30 113 185 PMA
45 0 0 0 0 Ra:
49 CDC

55 11 .. 8 21.0 37.5 31.4 ARCl
57 2.3 2.S 3 ..8 4.8 UlflF

61 11.0 13.0 13.6 17 .0 LMG

65 33.2 26.2 19.9 24.0 SBF
69 35.0 35. ' 24.8 22.5 SOO
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE

13 4.3 3.~ 2 .. 1 1.6 C

17 0.3( 0.3 ... 0.27 0.75 N

21 AH
25 AHB

29 AHG

55 AF
37 6.0 5.7 5.1 5.4

.' PME
41 4.7 4.4 4.0 4.1 PHK

45 1. 1~ 1.1S 0.93 1.38 CAf

49 O., 1.1- 1.45 1.37 MGE

55 O.H 0.1_ 0.10 0.15 KE
57 o.m 0.01 0.03 0.01 NAE

61 3.3 3.6' 4.75 3.75 T

65 0.1:; 0.1' 0.11 0.14 PT

69 PAT
75 2 '2 :z 2 2 2 2 2 CARTE

13 PAO

17 PAC

21 PItT

25 RSD

29 SI

53 AL

57 FE
41 TI

45 MN
49 0.91 1.34 2.11 1·99 FEL
53 CA

57 MG
61 K

65 NA
69 PIlS

73 5 5 :5 :5 3 3- :5 5 CARTE

15 PF2

17 5.. 3 8.0 14.1 12.7 PF5
21 3.0 5.6 10.2 8.9 PF4

25 ,1.09 1.19 1.47 2.35 15

29 1.6 2.3 2.2 2.0 PMB
35 L

57 Cl

41 S04

45 C03

49 HCO

53 CAS
57 MGS

61 KS

65 NAS
69 L10
711 4 4 /1 /1 4 4 4 4 CARTE

Si 02

Al203

Fe203

TI 02

Mn 02

Fe203

ca + t

2a2°tJ
20 é\ 50.,

50 è 200 JI

Phosphore asslm. Olsen

Phosphore ass. citrique

Perte au fèU

Résidu

Silice

Alumine

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

Calcium

Umon grossier

Sable fin

Sable grossier

carbOne

Azote

AcIdes humIQues

Acides humiques bruns

AcIdes humiques grts

Acides fulviQues

pH eau 1/2.5

pH chlorure de potassium

CaIc;lum ca -l i

Magnésium Mg ++
Potassium K +

Sodium Na+

capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore asslm. Truog

pF 2,5

pF 3

pF4,2

Instabilité structurale

Perméabilité

ConductIvité L en m·mhOlcm

Chlorures CI -

Sulfates 504 --

Carbonates C03 --

Bicarbonates He03 -

CaIc;lum ca + +
Magnésium Mg + +
Potassium l( +

Sodium Na+

extrllltundbdème Conductivité L 1110 en m·mho/cm

COUDIRY

se.. solubles.
extralt ptte saturée

enmé

Acidité

enmé

Matleres organiques
en 10-3

cations échangeables
en mé

Magnésium Mg t -1

Potassium 1( t

Sodium Na +

Structure et Porosité en 10-2

:aractérlstlques hydriques

Efêments totaux (triacide)
en 10-2

PROFIL LEP 68
________-tIHorizon

Groupe

Sous-groupe

--------... (Famille)

(Sériel

(Région)

Numéro du sac

Profondl:lur minimale en cm

Profondeur maximale

RefUs

Carbonate de calcium

Argile

Umc;n fin
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Profil LEP 68

Groupe : sels "lessivés"

Description

Sous-groupe

Famille

Série

à concrétions

sur colluvio-alluvions SoAo à A.So

de glacis d'ennoyage - s/série jauneo

o - 16 cm:

16 - 30 cmg

30 - 113 cm:

Horizon peu humifère brun clair (10 YR 5/3) sableux - structure
fondue à débit polyédrique moyen à fin - cohésion faible à moyen
ne - porosité texturale assez faible - porosité tubulaire très
bonne surtout à la base - fines racines et radicelles assez bien
représentées - activité biologique moyenne à forte - grandes fis
sures verticales assez larges (2 mm) dans lesquelles la structure
passe à polyédrique fine - riche en grains de quartz hyalins et
roses bien visibles.

Passage graduel à

Horizon intermédiaire encore un peu humifère beige clair (7,5 YR
6/4) sableux faiblement argileux - structure idem plus haut - co
hésion moyenne à forte - la porosité tubulaire croît - activité
biologique forte (galeries de termites) - nombreux grains de
quartz grcssiGrs- petites racines horizontales assez denses -
le quartz a tendance à s'effriter au piochon o

Passage de couleur distinct avec 00.

Horizon uniforme jaune (7,5 YR 7/6) argilo-sableux - structure
fondue à tendance polyédrique fine peu développée - cohésion
faible - microporosité forte - la porosité tubulaire déc~oît 
quelques racines petites à moyennes, horizontales, bien répar
ties - aspect de pseudo-particules - taches jaunes (10 YR.5,6/8)
à blanc sale bien réparties et individualisées o

Passage graduel à 00 ••

et
en-dessous
~2 f e

113 - 185 cmg Horizon identique au précédent mais les taches passent au rouge
(2,5 YR 5,4/8), s'intensifient et s'indurent - Horizon de ségré
gation d'oxydes de fer n'allant pas jusqu'au carapacement o
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PE Mission/Dossier :

à Q9~orétions -------------- SENEGAL-Ori ente':

à À. S.
Observateur:

-- __ ---S~ oollu~o-alluvi.2.!ls S. A. IEPRUN J. c.
Glaois d'épandage - s/série jaune • Date d'observation:

-- et d'ennoyage. --
ON

SoriJie E de GOUJ)IRY - 15) om oampe~ent carto, : 1/200.000 BAKEL
de latitude 30 ,1III'JI0n I,G.N. :
de Longitude 140 11 ' 059

12° 42' 30 rPheJo aérienne: 144
rn d'Altitude Photographie:

59

---~-_. -
~ahélo-soudanien

Station: GOUDIRY - TAMEACOUNDl
e m yenne annuelle: 832 mm Période de référence : 1949 - 1958

moyenne annuelle: 27°9
l'observation' Sèohe

_._---
logique. passage de glacis d'épandage à glaois d'ennoyage
que: légère pente Sud

externe bon - interne médioore
en nappe Pente en:ll: 1 %

-------- --- --
ORIGINEL-----_._--_..- -
logique: oolluvio-alluvionnernent sur grès de GOUJ)IRY bariolé
ré d'altération:

graphique: c. T. supérieur
u remaniements :

--------,._-~----------

N
--------~_._---------- --

lonomlque:
Jaohère arbustive

florlstlQue par strate: Arborée g Combretum glutinosurn•

- -
lsatlon: Jachére, durée. Dérlodldté : Jaohère d'araohide de2 air:
culturales' ,Artisanales Successions culturales : .u-aohide - W.d.l
lé du champ: Plat
té de plantation: ?
ou aspect végétatif:

LA SURFACE DU TERRAiN

Plat
oglques:

Idus 9rosslers :

tsrocheux :

ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

De position topographique moyenne, oes sols passent en bas de pente aux sols

ferrugineux tropioaux "lessivés" carapaoés de type beige.

.. O. M. Sedian d8 NdftlnlllA 1CENTRE OLS.T.O.M. de 1 1

:XTENSION[_.

Mlcrorellef :

Edifices biol

DéPôts ou rés

Affleuremen

~SPECT DE

VEGETATIO

[

Aspect phys

CompOSItion

_.._---

Nature litho

TYCle et deg

Etage strati

ImpuretéS 0

CLASSE

----

Ciéomorpilo

TOP09raphi

Drainage:

Erosion :

Série

Famille

Lieu:

Coordonnées

SOUS.GROU

SOUS.ClASS

GROUPE
---_.-

MATERIAU

UTILISATION
rM~des d'utIl

1Techniques

l
Mode
Densi

Re~dement

CUMAT

~
---

Type :

P1uViomètri

Temperature

Saison lors de

SITE

LOCALISATI
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9 1 .11 1.12 2.21 2.22 2.3 Hfa

13 8.5 8.5 8.5 8.5 8.5 GR
17 8.52 8.52 8.52 8.52 8.52 50
21 17 11 11 11 11 FM

25 SR

29 3011 3017 3017 3017 3017 Re;

53 791 192 793 794 795 SAC

37 0 21 40 80 123 PMI
41 21 40 80 123 205 PMA
45 0 0 0 6 3 REt'

49 cac
53 10.7 22 ..2 35.5 35.7 31.9 ARC
57 3.7 4..0 4.7 6.. 5 8.2 !.MF

61 13.2 9.6 9.0 14.3 15.2 LM<i
65 29.6 24.1 19.3 20.0 21.0 SBF
69 42 .1 39.6 31.2 23.3 23.5 SB(;
73 1 1 1 1 l 1 --'-- 1 CAR'Œ

13 3.8 2.6 1.8 1.3 1.4 C

17 0.32 0.27 0.26 0.21 0.16 N

21 AH
25 AHB
29 AH(;

33 AF

37 5.7 5.9 6.0 5.4 5.2 1 PHE
41 4.. 3 4.7 4.9 4.3 4.2 PHI<

45 0.91 1.39 0.99 0.61 0.64 CAE

49 0.31 0.93 1.71 1.44 1.32 MGE,
55 0.05 0.05 0.04 0 ..05 0.05 I<E

57 0.01 0.02 0.01 0.01 0.01 NA!:

61 2.30 2.. 95 2.50 3.10 4.20 T

65 0.11 0.12 0.18 0.06 0.14 PT

69 i PAT

...ll~- 2 2 2 __2_ ___.1..___'--__2_~-_~ 2 CARTE

13
1

PAO

17
1

PAC

21 PRT

25 i ISD
29 1

1

SI

33 t AL

37 1 FE

41 TI

45 MN
49 1.19 1.64 2.23 2.32 2.94 FEL

53 CA
57 MG
61 1<

65 NA

69 PRS
73 3 3 3 3 3 __3___r-J _-- ___1. CARTE

13 PF2

17 5.0 7.9 11.1 12 ..C 12.0 PF3
21 2.9 5.7 9.1 9. 9.3 PF4

25 15

29 1.4 2.8 2.6 2. c 2.1 PMB
53 L

37 CL

41 504

45 C03

49 HCO

53 CAS
57 MeS
61 KS
65 NAS
69 L10
75 4 4 4 4 4 4 - 4 4 CARTE

CI

S04-

C03-

HC03

ca + 1

Mg t +
KI

SI 02

AI203

Fe203

TI 02

Mn 02

Fe203

Ca + ~

là 20 Il
20BO ..

50 à 200 Il

Chlorures

Sulfates

Carbonates

Bicarbonates

calcium

MagnésIum

Potassium

Fer

Titane

MéJnganèse

Fer libre

calcium

Sable fin

Sable grossier

pF2,S

pF 3

PF4.2

Instabilité structurale

Perméabilité

Conduettvlté L en m-mholcm

Magnésium Mg j +
Potassium K +

Sodium Na +
Porosité en 10-2

Phosphore asslm. Olsen

Phosphore ass. citrIQue

Perte au feu

Résidu

Silice

Alumine

Carbone

Azote

Acides humiqueS

Acides humiques bruns

Acides humique!> gris

Acides fulviQues

pH eau 1/2.5

pH chlorure de potassium

Caldum Ca i i'

Magnésium Mg + +

Potassium K +

Sodium Na +

capacité C1'échange

Phosphore total

Phosphore asslm. Truog

Ciranulométrte
en 10-2

Acide phosphoriQUe
en10- 3

enmé

Acidité

sels. SOlubles.
extrait pMe saturée

en mé

Matières organiques
en 10-3

aoUDIRY

cations échangeables
en mé

Structure et
:araetérlstlques hydriques

!Iéments totaux ltrlaclde,
en 10-2

----_..------- ---' ----------

HGrlzon

Grou~

Sous·groupe

------....- ... ll'amitlel

(Sériel

(Région}

Numéro du sac

Profondeur minimale en cm

Profondeur maximale

Refus

Carbonate de calcium

Argile

Lirm.n fln

limon grossIer

~ROFll LEP 19

SOdium Na t

extrait un dhdême Conductivité L 1110 en m·mhOlcm
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Profi l LEP 79

Groupe :Tropicaux "lessivés"

Description

Sous-groupe

Famille

Série

à concrétions

sur colluvio-alluvions SoÂo à ÂoS.

de glacis d'é:ra2dage ct "..'.:mncY:lCo - S/série rouge.

o - 21 cm: Horizon humifère brun grisâtre (10 YR 5/3) sableux - structure
fondue à nette tendance polyédrique moyenne subanguleuse moyen
nement développée - cohésion faible (écrasé, donne une poudre)

Â11 micrcporosité bonne - porosité tubulaire fine et moyenne très
bonne à excellente - chevelu racinaire très fin assez dense
bien réparti - activité animale moyenne à forte (tubulures
0,5 cm de diamètre) - très riche en sable hyalin et rose.

Passage de couleur diffus avec •• o

21 - 40 cm: Horizon intermédiaire brun beige (5 YR 5/3) sableux faiblement
argileux - structure fondue à tendance pclyédrique fine - cohé
sion moyenne localement fort ù - aspect caractéristique de "pier
re-ponce" dû à porosité tubulaire fine excellente - chev~lu

racinaire peu dense - activité animale très forte (tubulures
et cavités reQplies de terre fine agrégée).

Passage di stinct à • 0 • lB

40 - 123

B

cm: Rouge pâle (2,5 YR 5,6/8) argilo-sableux - structure fon~ue à
débit polyédriquo anguleux fin - cohésion moyenne à faible 
aspect de pseudo-particules - surface ridée au piochon - micropo
rosité bonne - porcsité tubulaire bonne à très bonne - très nom
breux grains de quartz fin plus ou moins pulvérulents - quelques
rares fissuras verticales - à 120 cm, débris de cuirasse lie de
vin de 2-3 cm de diamètre et de grè~ roulé~horizontauxo

Passage brutal à .0 ••

123 - 205 cmg Horizon rouge pâle (2,5 YR 6/8) à taches ferrugineuses bien
individualisées, rondos (1 à 1,5 cm de diamètre), rouges
(10 R 4/6,8), pas indurées, formées d'argile, sable fin et fer
ensemble un peu plus argileux que l'horizon précédent - ~truc

ture idem, mais la tendance polyédrique s'accentue - coh~sion

moyenne - à 205 cm, les taches passent à des concrétions, s'in
durent, leur densité augmente - traces d'hydromorphie bien visi
bles - niveau de gravillons et débris de grès en voie d'~ndura

tion.
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1. - Principaux caractères mcrphologiques

Ils sont identiques aux sols précédents. La succession des ho
rizons est la mGme. La structure est toujours fondue à débit ou tendance po
lyédrique. La porosité b~ologique est bonne~ la cohésion moyenne à faible.
La couleur de l'horizon humifère est toujours brun-gris (10 YR 5/3). L'aspect
de pseudo-particules apparaît toujours au niveau de l'horizon B et pe~siste

en :pro fondeur •

L'horizon intermédiaire Â12 prend un aspect caractéristique de
"pierre-ponce" dû à la porosité texturale fine.

2. - Extc;msion

Ces sols couvrent la plus grande partie de la surface occupée
par la sous-classe des sols ferrugineux tropioaux "lessivés" (environ 5.200
ha). Le type rouge constitue la quasi-totalité de ces sols. Il s'assoc;e au
grou,pe induré et aux sols ferrallitiques peu désaturés pour oocuper la partie
centrale de la cuvette et principalement les interfluves des marigots. Ils:
passent aux sels indurés en position topographique de bas-fond.

3. Variations autour des profils types

Elles sont dues à la différenciation des deux soUS-Ser1eSg jaune
et rouge. Dans la s/série jaune~ les oonorétioss apparaissent très tôt; de
couleur jaune~ elles passent à rouge en profondeur. La matrice est toujours
jaune à beige clair (7~5 YR 6.7).

Dans la s/série rouge~ taches et oonorétions rouges sont toujours ~lus pro
fondes. La matrice est toujours rouge à rouge pâle (2~5 YR 5~6/8). L'horizon A12

peut être diffioilement discernable. Il apparaît quelquefois à la base du
profil, des traoes d'hydromorphie diffuses.

4. - Caractéristiques physiques

Avec la profondeur, la texture passe aux types suivantsg sableu
se ~ sablo-argileuse et argilo-sableuse. La granulométrie des séries est sem
blable. (voir planche 11). Les limons fins augoentent et les sables grossiers
diminuent régulièrement de haut en bas du profil. Corrélativement, la porosi
té des mottes augcontont pour prendre des valeurs relativement bonnes ~
B. Le pourcentage d'eau utile est satisfaisant (entre 30 et 60 mm d'eau pour
1 ID de sol). La stabilité structurale, très médiocre en surface~ s'améliore
très légèrement dans les horizons inférieurs (voir planohe nO 12).
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5. Caractéristiques chimiques

Elles sont équivalentes à celles des sols précédents san~ concré-
tions:

steck de matière organique faible

c/N de 12, indicateur d'une minéralisation rapide

- Sommes des cations échangeables faibles, surtout en surface

taux de saturat~on très moyen, passant à fort, curieusement dans cer
tains horizons (partie supérieure de l'horizon B du profil 79 où la
saturation est atteinte !)

le pH, légèrement acide, baisse en profondeur et ne suit pas le taux
de saturation

teneurs en phosphore très faibles, en potassium et azote faibles.

6. - Fertilité

Semblable à celle des sols précédents, elle déncte des sels ap
pauvris, notamment en surface, et carencés en éléments majeurs. Le taux de
mat!ère organique a besoin d'être relevé; la stabilité structurale, défaut
physique majeur en bénéficierait.

7. - Utilisation

Elle fait l'objet des mêmes remarques que précédemment. L'obten
tion de rendements corrects exige une mise en ropos et des rotations culturales
jud:j.cieuses.

8. Justification de la classification

Si, lorsque les critères morphologiques énoncés plus haut sont
net~, la classification de ces sels est aisée sur le terrain, il n'en est pas
de même lorsque l'herizon A12 s'estompe et que le sol, à couleur dominante
rouge, se trouve placé à proximité d'un sol à tendance ferrallitique (cas du
profil 74 situé à 200 m du 64). La présence de concrétions en profondePr doit
elle obligatoirement ranger le sol dans la classe VIII? Un sol ferrallitique
(anciennement faiblement ferrallitique), à bon drainage interne devenapt insuf
fisant à la base, ne peut-il individualiser des concrétions d'oxydes de fer
à ce niveau? R. WilŒGNIEN admet que les sols rouges sénégalais ne présentent
paede concrétionnement mais que ce critère n'est pas impératif. Il se~ble

po~tant exister des termes de passage entre ces sols de classe différente.
Da~s les cas litigieux, l'analyse triacide seule permet de trancher (la 3ème
partie du rapport tente d'aborder ces problèmes).
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SOUS-GROUPE______________+-_"""<I-=d:l:'9_m9rph~ _
Mission/Dossier :

SENEGJUJ-Qriental

!EPRONFamille

Série

LOCALISATION

des bordures d'axes alluviaux

Observateur:

Date d'observation:

J.O.

31/3/1967
1

---------------------------------------------,

059
143

~:~on~~ef?_ure marigot Je\~Ttu~~d
de Longitude

m d'Altitude

CLIMAT

~
-------------

Type: ah' d'Selo-sou an1en
Pluviométrie moyenne annuelle: 832 mm
TemPérature moyenne annuelle: 21 0 9
Saison lors de l'obServation: S· heo e

SITE
---------------

de OOUDIRY
14° 10' N
12° 42' 40"
44

Document carto. :

Mission l.e.N. :

cfhoto aérienne:
Photographie:

1/200 .000 è BAKEL

...- , GOUDIlIY - T.<lMllJ\OO1l1lDA 1
Période de référence: 1949 - 1958

---------_._----

le lit du marigot 1.2.GéOmorphologiQue: Entaille de nappe dl ennoyage par
Topographique: Bas de pente de thalweg
Drainage: Externe moyen. Interne médioore
ErosIOn: en nappe et alluviale.

'-------_._---
Pente en %' 4%

MATERIAU ORIGINEL

r-;,--;~-.:e Ifth~I09IQU;- Gr~~~~-·~U1)I~-bariol é

l
Tvoe et degré d'altération:

Etage stratigraphique : C. T• SUpérieur
Impuretèsouremalliement5: nappe d'ennoyage oolluvie-alluviale surmontant le grès
---~------~_._.---------------------------------

VEGETATION

[
~~ectphVSionomiqUe- E:rdure-;~ ps~~o-gale~ie forestière -------------
Composition flortstlQue par strate: • J..rbustive : Combretum glutinosum

• Arborée : Mytragyne inermis, Piliostigma retioulatum, Pterocarp s
erinaoeus.

------------ ------------
JTILISATION

[

-Modes d'utilisation :--------

Techniques culturales' Art i Banal e s

l
Modelé du chamo: en pent e
Densité de plantation:

Re~dementou aspect végétatif :__:t'.AQ 0 l t é

Jachère, durée. périodicité: Jachère d' araohid e d 11 an
Successions culturales: Jlrachide - Mil

lors de la pro~~Qtion __

~SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN

Mlcroreilef: Plat
Edifices biologiques :

DepOts ou résIdus fiJfOsslers :

Affleurements rocheux:

KTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

[

--- Limités aux bordures de marigot. Passent allZ sols hydromorphas à

_______ en position basse.

DIO IR., S.T", O. M. Sedlon de Pédalnai. 1CENTRE O.R.S.T.O.M. de

gley profond
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53

1
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21 AH
25 AHR
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49 0.41 0.41 1.09 0.63 1.48 1.69 MeE

53 0.07 0.07 0.10 0.09 0.18 0.17 KE

57 0.01 0.02 0.02 0.02 0.02 0.03 HAE
61 4.51 3.65 4.75 3.95 7.00 6.85 T

65 0.17 0.20 0.18 0.14 0.09 0.14 PT

69 PAT

73 2 2 2 2 _-.1.._ f-- __ 2 2 2 CARTE
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25 RSD

29 SI

33 AL
37 FE
41 TI

45 MN
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5lS CA

57 MC
61 K

65 NA
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73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE
15 PF2

17 6.9 6 0 15 11.7 10.6 15.5 16.2 PFS

21 3.3 3.55 7.3 6.4 10.9 10.7 PF4

25 1.. 98 2.22 3.8~ 3.30 3.29 4.41 IS

29 1.0 2.0 1.1 1.5 1.2 1.0 PMB

33 L

37 CL
41 $04

45 C05
49 HCO
53 CAS

57 Mes
61 KS
65 NAS
69 L10
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Sl~

AI20,

Fe203

TI 02

Mn 02

Fe203
ca +-+

2 il 20 IS
20HOp

50 à 200 IS

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

calcium

RefUs
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Argile

Umun fin

limon grossier

sable fin

sable grossier

PhosPhore asslm. Oise"

Phosphore 355. citrique

Perte au feu

RéSidu

Silice

Alumine

carbone

Azote

Acides humiques
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AcIdes fulvlQues

pH eau 1/2,5
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Magnésium Mg + +

Potassium IC ~
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capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore asslm. Truog

pF2,5

pF'
PF4,2

Instabilité structurale

Perméabilité

COnductivité L en m·mho/cm

Chlorures CI -

Sulfates 504 --

carbonates C03--

Bicarbonates HC03 -

calcium ca • ~

Magnésium Mg + +

Potassium 1< +

Sodium Na-+

extraltundlxléme Conductivité L 1/10 en m-mho/cm

GOUDIRY

enmé

GF1lnulométrle
en10-2

Acide phosphortque
en10- 5

sets SOlubles.
extrait pite saturée

en mé

Mattères organiques
en 10-3

Magnésium Mg + +

Potassium 1( -+

SOdium Na ~

Structure et Porosité en 10-2

caractérIStiques hydrIQUes

Elements totaux (triacldel
en 10-2

---------1Horizon
Groupe

SOus-groupe
--------·IFamillel

(Sériel

(Réglonl

Numéro du sac
Profondeur minimale en c.m

Profondeur maximale

---_._----------- --~--- ._-_.-
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Groupe g des sols ferrugi.neux tropicaux "lessivés"

Description
,,'

Sous-groupe

Famille

Série

Hydromorphes

sur recouvrement sablo-argilo-limone alluvial

des bordures d'axes alluviaux

o - 16 cmg Horizon peu humifère gris clair (10 YR 6,5/1) sableux structure
fendue à tendance polyédrique subanguleuse moyenne à fine, cohé
sion faible, microporosité bonne, porosité tubulaire moyenne,
chevelu racinaire peu dense, activité biologique moyenne à forte,
riche en petites concrétions rougœpeu indurées (0,5 mm de dia
mètre) et grains de quartz mats, sales ou rases.

Passage diffus à eeo

16 '- 33 cmg Horizon gris,-brun (·10 YR 5/3) sablo faiblement argileux, struc
ture identique au précédent, la microporosité croît et donne un

.Â12 "aspect de pierre ponce" caractéristique, activité biologique
moyenne, nombreux morceaux de charbon de bois, grains de quartz
hyalins bien visibles et petites concrétions brun-rougee

Passage diffus à eoo

33 - 67 cmg

67 - 94 cmg

Brun (7,5 YR 5/4) argilo-sableux, structure fondue à débit po
lyédrique moyenne, cohésion forte, horizon plus compact que le
précédent, la micrcporosité diminue, la porosité tubulai~e croît
(cavités biologiques de 0,5 cm de diamètre), taches et concré-.
tiens plus ou moins indurées, plus denses et plus large~,

aspect de pseudo-particulese

Passage tranché à .oe

Jaune (10 YR 7/6) sablo-argileux, structure particulaire fari
neuse à faible débit polyédrique anguleux, cohésion moyenne à
forte, microporosité et porosité tubulaire faibles, sauf à la
base qui présente de nombreuses galeries animales de 0,5 cm de
diamètre, taches et marbrures jaunes peu indurées (brisables à
l'ongle 5 YR 6/6) et petites concrétions plus sombres, pseudo
particules et grains de quartz pulvérulents, quelques rares
racines e

Passage graduel à

94 - 146 cmg Horizon de pseudogley oxydé gris clair (10 YR 5,6/1) ar~lo-sa
bleux, structure prismatique large assez bien développée, cohé-

go sion forte, marbrures rouilles et gris-noir, cavités animales,
porosité nulle, petites racines rares e

Passage graduel à eoe
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136 - 180 cm: Pseudcgley réduit, les marbrures rouille disparaissent, argileux,
structure prismatique large bien développée à massive,localement
très cohérent.

1. - Principaux caractères morphologiques

L'examen d~ la partie super1eure du profil met en évidence les
caractères morphologique s des sols ferrugineux tropicaux "lessivés" à concré
tions précédents. La seconde moitié du profil est affectée par les phénomènes
d'hydromorphie. Le pseudo-gley oxydé apparaît dès la base du E22' se prolonge
en profondeur et fait passage au gley réduit à la base.

La structure fondue passe à prismatique large sous l'action des
conditions réductrices; l'horizon B22' malgré la présence de taches et marbru
res caraotéristiques de la pseudogleyfication, garde encore la morphologie
des sols précédents (concrétions - pseudo-particules - structure).

2. - Extension

Elle est très faible. Ces sels se limitent à une bande de quel
ques mètres de large le long aes bordures d'axes de drainage. Ils sont inter
médiaires entre les sols hydromorphes à gley profond des lits de marigots et
les' sols ferrugineux précédents des interfluves.

3. ~ Variations autour du profil type

Elles affectent surtout le niveau d'apparition des caractères
d'hydromorphie, c'est-à-iire le niveau maximum atteint par la nappe en hiver
nage. Celui-ci" peut atteindre l'horizon A12 (LEP 35 et 29). Sa persistance,
une grande partie de l'année, détermine la formation en profondeur d'un hori
zon de gley très compact.

4. - Caractéristiques physiques

La texture sableuse dans les deux premiers horizons devient ar
gilo-sableuse en profondeur (elle est en accord avec l'appréciation de terrain).
Le niveau d'apparition du pseudo-gley accuse une perte d'argile dûe aux batte
ments de la nappe en période de crues. Le taux de limons fins double ep prcfon
deur" celui des sables diminue de moitié (Voir planche nO 11).

La porosité est constante et faible (20 ~ en moyenne). La per
méabilité, reliée à l'instabilité structurale ls, indique des stabilités struc
turales médiocres à mauvaises pour tout le profil (voir planche nO 12) 9 .

Les horizons profonds accusent une asphyxie partielle dûe à la
remontée de la nappe en hivernage (voir planche nO 13)0
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5. - Caractéristiques chi~iques

Peu de changements par rapport aux sols précédents en ce qui
concerne

le taux de matière organique

la somme des bases

le pH

les taux de N~ P, K.

Cependant les conditions d'hydromorphie influencent la nature
et la décomposition de la matière organiquo (c/N élevé). Le taux de calcium
est moyen. Celui du magnésium re~onte en profondeur et peut amener des ca
renees de Ca. Les taux: de saturation sont faibles (~ 50 %).

6. - Fertilité

Les indices de fertilité de B. DABIN classent ces sols comme
médiocres en surfaco~ médiocres à très bas en pràfondeur (le pH s'abaissant
régulièrement). Carencés en éléments majeurs, pauvres en matière organique
totale, ces sols demandent à être fortement relevés.

7. - utilisation

Amendés cu mis au repos le temps adéquat, ils pourraient suppor
ter des cultures de sorgho qui admet des sels compacts et est exigeant en eau.
La restructuration qui en résulterait perwattrait la culture de l'arachide en
rotation.
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SOUS-CLASSE
- .. ..4-

des sols ferrugineux tropicaux
--- ----------_.._----~ ----- ----------i

GROUPE Sols ferrugineux tropicaux "lessivés"

MlsslonlDoaler: SENEGAL-Orientalinduré
-------------------.-------.-----1 ""'......------------

SOUS.GROUPE

famille

Série

---- .--.-,-- --------,----- ----.- ----.--------1

Sur colluvio-alluvions S. À. à Â. S.
----------- -_.

des bas glacis - S/série rouge.

Observateur: IEPRON J. C•

Oate d'observation: 22 Mars 1961

LOCA1I5AriON

Lieu: km 2.0 piste
Coordonnées :

GOUDIRY - SINTHIOU J3aylad~ment carto. :
de Latitude 14° 10 1 30" NWlIsslon I.G.N.:

de LongItude 12 0 43 1 20 Il 0Photo aérienne:

m d'Altitude 54 Photographie:

1/200.000è
059
195

B1JŒL

CLIMAT

~
-----~----_._----

Type: Sahélo-soudanien
Pluviométrie moyenne annuelle: 832 mm

Température moyenne annuelle: 21'" 9
saison lors de l'ob5ervatlon: sèche

Station: OOUDIRY - TM-rB.AOOUNDA
Période de référence: 1949 - 19 58

Penteen%: 0 %

---- -----------:-=:-:~-;;;-:::=:l:=--=--,--,:::=::.::::;:-----------------.---------,
ClèOmorphologique: bas glacis d' éprmdage colluvio-alluvial
Topographique: zone plane en bordure de marigot
Drainage: Externe moyen - Interne médiocre
Er05lon: en nappe

SITE

---------------------_.
MATERIAU ORIGINEL

C. T. supérieur
colluvio-alluvions en nappe d'épandage surmontant le grès

-------------- -
Nature lithologique: Grès d;- OOUDIRY faciès bariolé
Type et degré d'altération:

Etage stratigraphique :

Impuretés ou remaniements :

--~-- -~-~---~_. ----------------~---------------------

VEGETATION

[
~oect ohvsionomlque : Savane arborée lâche·-cult i v~e ,brûléepérl.odl.quement
Composition florlstlque par strate; • Arbustive g Combretum glutinosum

• Arborée g Pterocarpus erinaceus, Eombax costatum, rares
Adansonia digitata et Lonchocarpus laxiflorus

-----

Successions culturlllies :

lors de la prospection - rendmment moyen à faible

----------
Jachère, durée. pérlodlclté: Jachere d'arachide d

Arachide - Mil

JTIU5ATION

r
Modes d'utilisation:
Techniques culturales' .Arti sanales

l
Modelé du champ: Plat
oensité de plantation;

Re~dement ou aspect végétatif: récolté-----------

rares termitières moyennes beigesMlcrorellef :

. Edifices biolOgiques :

DépOts ou résldll$ Drosslers :

Affleurements rocheux:

~SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Plat

)(TENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

[

Sols situés en topographie basse et plane de bas glacis à mauvais~
..~a•••nt plu. haut.à de••01. peu évolués d'apport à facies ferrugineux
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9 1.11 1.12 2.21 2.22 2.23 Hia

13 8.5 8.5 8.5 8.5 8.5 cm
17 8.54 8.54 8.54 8 .. 54 8.54 $(à

21 11 17 17 17 17 FM

25 SR

29 3017 3017 3017 3017 3017 aç
33 261 262 263 264 265 SAC
57 0 10 24 45 100 PI'o'I

41 10 24 45 100 200 PMA
45 0 0 0 12 13 RI:F

49 COC

55 g.1 19.61 37.1 36.9 30.2 ARG

57 .1 4.8 4.3 5.4 5.8 LMF
61 17.2 1i.9 11.6 13.0 17.5 LM(;

65 29.0 24.3 18.2 19.0 20.7 SBF
69 37. ~ 36.6 28.2 25.4 25.5 S80
73 1 1 1 1 1 1 1 1 t:AIn'I<

13 6.4 4.. 8 3.3 1.9 1.6 C

1.7 0.41 0.39 0.32 0.25 0.21 N

21 AH
25 AHB

29 AHG

33 Ar:

37 7.4 6.6 5.7 5.4 ·5.3 l'HE

41 6.5 5.1 4.6 4.5 4.1 PHI(

45 3.22 1.94 1.44 1.87 0.98 CAl:

49 0.43 0.84 1.96 0.29 0.87 MOI:

55 0.14 0 .. 12 0.08 0.07 0.09 KE
57 0.02 0.02 0.02 0.02 0.04 NAE'
61 4.10 4.65 5.. 25 4.35 3.80 T

65 0.11 0.14 0 .. 14 0.14 0.14 PT

69 PAT

73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
13 PAO

17 PAC

21 PRT

25 HD
29 SI

33 AL

37 FE
41 TI ,

45 NlN
49 1.12 1.54 2.,00 2.18 2.7 FEL.

55 CA

57 MG
61 K

65 NA '

69 PIlS 1
73 5 3 3 3 li li 3 3 CARTE·

13 PF2 ~
6.4 8,,4 13.1 11.8

1

17 13.1 PF3
21 3.3 5.7 10.3 10.4 9.3 PF4

25 1.29 1.19 1.. 67 1.87 1.73 15

29 1.3 1.5 3.7 2.6 2.3 PMS
33 L

37 CL

41 504

45 C05

49 "CO
53 CAS

57 MGS

61 I<S

65 NilS

69 L10
73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE

Na+

Mg++
1(+

51°2

AI203

Fe203
1102
Mn 02

Fe203
ca + +

H20",

20 HOt!

50 à 200 t!

Phosphore asslm. Olsen

Phosphore ass. citrique

Perte au feu

Résidu

Silice
Alumine

Fer

Titane

Manganèse

Fer libre

calcium

Magnésium

Potassium

Sodium

Porosité en 10-2

carbone

Azote

AcIdes humiques

AcIdes humiques bruns

AcIdes humiques gris

Acldes fulvlQues

pH eau 1/2.5

pH chlorure de pOtassium

calcIum ca ++

Magnésium Mg + +

Potassium K +

SOdIum Na +

capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore asslm. Truog

Profondeur maximale

Refus

Carbonate de calclum

Argile

Limon fin

Limon grossier

sable fin

Sable grossier

enmé

Ciranulométrle
en 10-2

GOUDIRY

pF 2,5

IlF 3

pf4,2

Instabilité structurale

Perméabilité

COnductivité L en m·mholCfn

Chlorures C'-

Sulfates 504--

Carbonates C03--

Bicarbonates HC03 -

calcium ca + +

Magnésium Mg ++
Potassium K +

Sodium Na +

extraltundbdème COnductivité L 1/10 en m-mhofcm

sets SOlubles,
extrait pate saturée

en mt

-------

Cations èChanoeables
en m6

Eléments totaux CtrtaeJdel
en 10-2

PROFil LEP 26

11----------1Horizon

Groupe

SOUS-groupe

---------. (Famlllel

(Sériel

CRéglonl

Numéro du sac

Profondeur minimale en cm
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Groupe : sols ferrugineux tropicaux lessivés

Description

Sous-groupe

Famille

Série

induré

sur colluvio-alluvions S.Â. à Â.S.

des bas glacis - s /série : rouge.

Horizon peu humifère brun grisâtre (7~5 YR 5~4/2) sableux~
structure fondue à débit polyédrique subanguleux moyen~ micro
porosité tubulaire bonne~ cohésion faible~ fin chevelu de radi-
celles assez denses~ activité biologique moyenne.

Passage diffus ondulé à ••••

'f0 - 24 cmg

Â12

Horizon de passage beige (7~5 YR 5~6/4) sableux faiblement ar
gileux~ structure fondue à tendance polyédrique moyenne à fine
moyennement développée, cC'hésion faible, porosité tubulaire bonne~

fin chevèlu racinaire moyennement dense~ activité biolog4.que fai
ble~à la base apparition de quelques petites concrétions peu
indurées.

Passage diffus à ...

24 - 45 cm: ~run rougeâtre (5 YR 5~6/4) sabl~-argileux, structure poiyédrique
moyenne à fine assez bien développée, cohésion d'ensemble forte~

cohésion des agrégats moyenne à faiblo, la ~icroporcsité diminue
mais la macroporosité animale croît, quelques petites concrétions~

enracinement faible.

45 - 100 cm: ~run rouge (5 YR 5,6/6) argilo-sableux à sablo-argileux~ struc
ture polyédrique moyenne moyennement développée~ cohésiop fai-

~2 ble, horizon plus compact que le précédent, la porosité diminue,
vers 84 cm les concrétions augmentent, quelques débris de cui
rasse allochtones, enracinement faible.

Limite distincte régulière avec •••

100 - 180 cm: Horizon identique au précédent, mais apparition de tachea ferru
gineuses bien individualisées qui augmentent en profondeur, à 140
O~ les taches passent à l'état de concrétions indurées (~ensité:

50 ~) non brisables à l'ongle, à la base les concrétions passent
à une véritable carapace.

180 - 200 cm: Carapace difficilement brisable au pic, traces d'hydromorphie.
Limite très brutale et horizontale entre les concrétions et la
carapace.
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, ('ROFilIl CLASSE des sols fersiallitiques
f- .. -- - -.-.. -. __..- . --- .------.•- ---.- ..--.------------~------- ..

Mission/Dossier: SENEG~~riental

1'---._---.-------------1-_._-------------------------~
des sols ferrugineux tropicaux

des sols ferrugineux: tropicaux "lessivés l1

---+--.- ------ ---------------------------1 ~-------------....
SOUS-GROUPE Induré

SOUS-CLASSE

GROUPE

----_... -----...j.--_. -_ .._--------- ------ --------
Famille sur colluvio-alluviaux: S. ~. à A. S• Observateur: LEPRllN J. Co

Série

._- .._---- --------------._--- - --------_._----
des dépressions - S/série beige"-- ..-1-__

Date d'observation: 30 Mars 1967

LOCALISATION

Ueu : 300 m SE
COOrdonnées :

campement de GOUDIRY
de Latitude 140 11 1

de Longitude 12 0 42 1

m d'Altitude 54

Document carto. :

20 11 N Mission I.C.N. :

30" 0 Photo aérienne:

Photographie:

1/200.000è
059

144

B.LiKEL

CLIMAT

~
Y;-:- Sahélo-souda~ien

PlUViométrie moyenne annuelle: 832 mm
TemPérature moYenne annuelle: 27 0 9
saison lors de l'observation: sèche

._------_._---------------

Station: GOUDIRY - TAMBACOUNDA
Pérlode de référence: 1949 - 1958

SITE

CeamOrphologlqu8: glacis à modelé mou d1épandage colluvio-alluvial
TopagraphlQue: zone dépressive
Drainage: Externe bon - Interne médiocre
Erosion: en nappe faible Penteeni!: 0 %

--------------------
MATERIAU ORIGINEL------_._--

Nato"' Iithol09lque: Grè s
Type et degré d'altération:

Etage str3tîgraphiQue :

Impuretés ou remaniements :

----------------_._----------------------,
de GOUDIRY faciès bariolé

Co T. supérieur
Colluvio-alluvions surmontant le grès

--------_._- --- -------------------
VEGETATION

[
~pectphVSlonomique: Jachère--a;;bu-st-ive brûlée périodiquement" .
~...~ .._"' ..,_' à repousses de Combretum glutinoeum

----

Jachère, durée, périodicité: Jachère de mil d! 1
Successions cutturales: Mil - Arachide

UTILISATION
[Modes d'utlilsation :

1Techniques culturales' .à.rti sanal es

l
Modelé du champ : Plat
Densité de plantation :

Re~dement ou aspect végétatif: moye_n_a_'_b_on _

ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAiN
Mlcrorellef : plat

• Edifices biologiques ;

Dépc)ts ou résidus grossiers :

Affleurements rocheux:

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

[

------Situé en position basse entre des sols ferrugineux à concrétions
rallitique peu désaturé remanié. D'extension très restreinte.

et un sol fer-

o. ROI S.T. G. M. S.~tIDn d. D.&'Irflln.... 1 CENTRE C.R.S.T.O.M. de



FICHE ANALYTIOUE
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1 -8'
9 1.11 1.12 2.21 2.22 2.23 HRI

15 8.5 8.5 8.5 8.5 8.5 OR

17 8.. 54 8.54 8.54 8.54 8.54 sc
21 11 11 11 11 11 FM

2S SR

29 3011 3017 3011 )011 3011 RG

35 711 112 113 1'74 115 SAC

37 0 28 41 90 240 PMI

41 28 41 90 240 210 PMA
4S 0 0 0 1 38 REl"

49 tDC
53 11 ..0 18.4 31.3 29&1 2904 ARC;

57 3.5 4.0 0.8 6.1 8.5 LMF

61 10.6 6.51 11.8 11.2 11 .. 9 wc
65 )0&2 26.2 19.6 21.4 23.1 58F
69 44.3 44.5 36.1 31.3 26.3 S9G

73 1 1 '1 1 1 '1 1 '1 CARTI;;

13 2.6 2 .. 2 1.1 1;, '1 .. )
C

17 0.20 0.,31 0 ..28 0 ..22 0.20 N

21 AH

25 AHB
29 AMe
33 AF
37 5.6 5.5 5,,2 4&9 5.6 PHE

41 4.1 4.1 4.4 4.0 4.3 PHI<

45 0 .. 59 0 ..10 0,,86 0 .. 54 1.17 CAE
49 0.44 0.55 1.. 18 1.1' 1.17 MOE

53 0.15 0 .. 10 0006 0.06 0.11 1<1:

57 0.01 0.01 0 002 0.01 0.02 NAE
61 2095 2 .. 40 2.65 3.~~ 3.0? T

65 0.14 0001 0.11 0.1 0.0 PT

69 PAT

73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
13 PAO

17 PAC
21 PR1'

25 RSD

29 SI

311 AL

37 FE
41 TI

45 MN
49 1.01 1.. 13 1.40 3.30 3.63 FEL

53 CA

57 MG
61 K

65 NA
69 PRS
73 :5 :5 :5 :5 3 3 3 :5 CARn:

13 PF2

17 4.6 6.1 11.1 13 .. 1 12,,6
PF3

21 2.8 5.0 8.4 9.. 9 9•.4 PF4

25 1.96 1.98 1.90 1.. 67 0.6 Ç

IS

29 1.5 1.. 9 2,,5 2.4 2.2 PMB

53 L

37 CL

41 504

45 CO!!

49 HCO

55 CAS
57 MGS
61 KS
65 lilAS

69 L10

73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE

5102

AI203

Fe203

Tl 02

Mn02

Fe203

Ca+-!

Mg + +

K+

Na +

2a20fI
20à501'l

50à 200.,

Carbonate de calcium

Argile

Umen fin

Limon grossier

Sable ftn

sable grossIer

Phosphore asslm. Olsen

Phosphore ass. citrique

Perte au feu

Résidu

Silice

Alumine

Fer

TItane

Manganèse

Fer libre

calcium

Magnésium

Potassium

Sodium

POrosité en 10-2

Carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bruns

Acides humiques gris

Acides fu/vlQues

pH eau 1/2,5

pH chlorure de pOtassium

calcium ca + t

MagnéSium Mg + +
Potassium K +

Sodium Na +

capacité d'éChange

Phosphore total

Phosphore asslm. Truog

Granulométrie
en 10-2

GOUDIR!

pF2,5

pF3

pF4,2

Instabilité structurale

Perméabilité

Conductivité L en m-mho/cm

Chlorures CI-

Sulfates 501.1 --

Carbonates C03 --

Bicarbonates HeO! -

Calcium ca + +

Magnésium Mg -j +

Potassium K +

Sodium Na +

extrait un dbdtme Conductivité Lili0 en m·mho/cm

Sels solubles.
elltralt pAte saturée

en mê

Aeklltt

enrné

AcIde phosphorique
en10- 3

Matières organiques
en 10-3

cations échangeables
en mé

Structure et
BractérlstlQU8S hydriques

!léments totaux (triacide)
en 10-2

---------------- --- -------~------

---------f HOrizon
Croupe

Sous·groupe________.v (Famille)

(Sériel

(RéglonJ

Numéro du sac

Profondeur minimale en cm

Profondeur maximale

Refus

~ROFllLEP 11
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Groupe : sols ferrugineux tropicaux "lessivés"

Description :

Sous-groupe

Famille

Série

induré

sur colluvio-alluvions S.A. à A.S.

des dépressions - S/série: beige.

o 28 cm: Horizon humifère gris clair (10 YR 6/2) sableux - structure fon-
due à débit polyédrique subanguleux moyen cohésion très faible -

Â11 microporosité moyenne à faible - porosité tubulaire large bonne
enracinement faible, augmente à la base - activité biologique
moyenne à bonne.

Passage de couleur distinct avec •••

28 - 47 cm: Horizon intermédiaire brun clair (10 YR 5/3) sablo-argileux
structure fondue à tendance polyédrique subanguleuse moyenne à
fine - cohésion moyenne - la microporosité croît - très riche

Â12 en sables grossiers agglomérés donnant l'aspect caractértstique
de "pierre ponce" - enracinement nul - activité biologique moyen
ne (quelques cavités) - quelques petits gravillons ferrugineux 
rares fentes verticales fines.

Passage diffus à ...

47 - 90 cm:

~1

Beige (7,5 YR 6/4) argilo-sableux - structure fondue à débit
polyédrique moyen - cohésion forte - horizon plus compact, réson
ne sous le piochon - la micropcrosité diminue nettement - aspect
de pseudo-particules - grcs grains de quartz hyalins soudés à
la matrice - activité animale forte - à la base, zone de gravil
lons et débris de cuirasse plus cu moins triés et stratifiés 
rares débris do grès.

Passage distinct ondulé à ...
90 - 270 cm: Beige pâle (10 YR 7/3) - horizon tacheté (densité forte: 60 %)

de couleur rouge sombre (10 R 4,5/6) - localement les taches
passent à des concrétions ('- 10 %) - matrice argilo-sabl eùse à
structure fendue - vers 180 cm, traces d'hydromorphie nettes et
2ème passée gravillo~naire avec débris de grès (entre 18Q et
240 cm).

Passage progressif à •••

à 270 cm:
et

en-dessous

Véritable carapace par cimentation et augmentation des concré
tions - traces d'hydromorphie maximum.
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1. - Principaux caractères mOrphologiques

Les horizons sont morphologiquement identiques à ceux des sols
précédents. La différenciation du sous-groupe se fait au niveau de l'horizon
d'accumulation en fer. Alors que jusqu'à présent la densité des taches puis
des concrétions ne dépassait guère 20 à 30 %, on assiste ici à une ségréga
tion dense des oxydes de fer en profondeur. La jonction des concrétion~ indu
rées détermine la formation d'un niveau induré du genre carapace plutôt que
cuirasse. L'apparition des taches et des concrétions correspond toujours à une
baisse de la porosité et à la présence de passées gravillonnaires allochtones.

La ser1e des bas-glacis, Slsérie rouge, et celle des dépressions,
sous série beige, sont caractériséesg dans le premier cas, par une couleur
des horizons supérieurs brun-beige (7,5 YR 5/4,2) puis on B brun-rouge (5 YR
5,6/4,6), dans le second cas, par une couleur gris brunâtre (10 YR 6,5/2,4)
passant à beige en B (7,5 YR). Les traces d'hydromorphie en profondeur sont
générales.

2. ~ Extension

La série sur bas-glacis est plus fréquente mais de faible éten
due. Elle fait passage, en position plus haute, aux sols peu évolués à faciès
ferrugineux. La série des dépressions est très localisée, de très faible sur
facé, toujours située dans le fond de la cuvette.

3. Variations autour du profil type.

Succession et caractéristiques des horizons mont très constan
tes. Les variations interessent surtoutg 10 niveau de carapacement et son
ind~ation.

4. - Caractéristiques physiques

La texture suit les mêmes variations que dans les sols précédents.
Les limons fins restent à peu près constants (4 à 8 %). La porosité est moyen
ne à faible (l'absenco de mottes empêche l'analyse des variations en profon-
deur - voir planche nO 11.) .

La stabilité structurale, médiocre on surface, passe à très
moyenne en B (voir planche nO 12).

La planche nO 13 indique une asphyxie partielle de cet horizon.
La valeur maximum de la perméabilité est atteinte en Bo

5. Caraotéristiques chimiques

Ce sont celles des sols précédents.

Cependant le brûlis précoce, à l'emplacement du profil 26, fait



- 88 -

remonter le taux de saturation (en calcium) et le rapport C/N en
surface.

Le rapport fer libre/fer total est plus élevé dans le sol de
la sous-série beige.

6. - Fertilité

L'échelle de fertilité de E. DABIN les classe médiocres à très bas
(pH - taux de saturation - teneurs en N, P, K). Le niveau induré profond ne
gène pas les cultures traditionnelles.

7. ~ utilisation

Comme tous les sols ferrugLneux tropicaux profonds, ils sont cul
tivés en mil et arachide. Interrogés sur les rendements, les paysans les ont
décrétés bons à moyens. La période de prospection se situant avant le défri
chage et le brûlis des débris, celui-ci peut faire remonter la fertilité chi
mique mais les appréciations locales sont toutes relatives et~ en réalité,
les rendements doivent se situer assez bas.

8. - Justifioation de la classification

Un profil de ce sous-groupe a été décrit par R. MAIGNIEN, il y a
quelque s années, l'tll km 5 sur la route de GOUDIRY à T.PJ.ŒACODNDA, à la limite
Ouest de la zone r 32 -1 • Il en conclut que g "ce type de cuirassement se réa-
lise à des profondéurs-variables qui sont fonction de la mise en place de ni
veaux hydrostatiques, plus ou moins temporaires, parfois même de véritables
nappes phréatiques permanentes". Si le sol beige 77 correspond bien au schéma
de Ro WUŒGNIEN (l'action des nappes phréatiques est à rejeter, celles-ci étant
situées à une quinzaine de mètres 80US les sols - voir 1ère partie, chapître
Géologie), le sol sur bas-glacis (LEP 26) s'en éloigne beaucoup. Ces sols (le
profil 6 notamment correspond géographiquement à celui de R. MAIGNIEN) semblent
en réalité s'être formés sur d'anciennes crapaces ou cuirasses de bas-glacis
(ou bas de pente). Nises à nu, ces c~tirasses ont été recouvertes par un épan
dage d'épaisseur moyenne de 1,50 m, donnant des sols ferrugineux à conorétions.
La présence et l'évolution de celles-ci seraient dûes à la présence du niveau
d'arrêt cuirassé. L'apparente continuité entre les deux matériaux peut amener
à considérer leur formation comme unique et synchrone. La cimentation des con
crétions au-dessus de la ouirasse ancienne accentue encore cette apparence de
formation en place.

E. KALOGA [33 -, , sur des sols semblables, prend position pour
le polyphasage et la formation d'une carapace ferrugineuse en place sur une
ancienne cuirasse massive.

Doit-on classer ces sols dans le sous-groupe à concrétions ou
indùré ?
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D. Classe IX des sols ferrallitiques
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9 1 11 1 1? 2,21 2 .22 .112 1 TTT? f? ?? Hm!

13 9.14 9.14 9.. 14 9.. 14 9.14 9.14 9.1,( Gl2
17 9141 9141 9141 9141 9141 9141 9141 SC;

21 17 17 17 17 17 17 11 FM

25 SR

29 3017 3017 3011 3017 3017 3017 3017 F.!O

35 211 212 213 214 215 216 211 SAC

37 0 15 33 90 138 234 218 PMI
41 15 33 90 138 234 218 355 l'MA

4S 0 0 0 2 1 25 3 REF
49 CIX
53 9.4 18.2 28.4 31.1 26.1 17 .6 28.2 ARC;

57 6.6 3.0 3.5 4.6 4.0 2.3 5.J LMF
61 11. ~ 18.9 11.7 19.8 20.8 6.5 11... U/iCi
65 30.4 24.6 20 .. 3 19.2 19.0 12.8 18.4 SiF
69 35.0 34.8 29.8 25.0 29.8 60.6 30. ~ SBO
711 1 1 1 1 1 1 1 1 t:ARTI=

15 6.0~ 2.9 1.9 1.5 1.1 0.9 1. c C

17 0 .. 4~ 0.28 0.21 0.26 0.20 0.12 0.22 Pl

21 AH
25 AHB

29 AMCi
33 AF
37 1.1 6.1 6.2 6.4 1.0 1.2 1.1 PHE
41 5.8 5.6 4.9 5.2 6.0 6.1 6.5 PHI(

45 2.24 2.88 2.12 2.11 2.83 2.10 4.10 CAE
49 1.36 0.29 0.19 0.53 0.46 0.21 0.28 MOE

53 0.16 0.13 0.19 0.19 0.13 0.11 0.28 KE
57 0.02 0.02 0.03 0.03 0.04 0.03 0 ..05 iliA!:

61 4.35 4.40 4.40 4.6~ 3.60 3.25 4.20 T
65 0.20 0.20 0.17 0.14 0.15 0.20 0.15 PT
69 PAT
73 :2 :2 2 :2 2 :2 :2 2 CARTE
13 PAO
17 PAC
21 PRf
25 ftSO

29 SI

33 Al

37 FE

41 Tl

45 MN
49 1.16 2.21 2ob5 3.03 3.48 4.30 3.00 FEL
53

.
CA

57 MG
61 K

65 NA

69 PRS
73 3 3 3 3 li 3 3 5 CARTE
15 PF2

17 5.6 1.5 10.3 11.9 10 .~ 1.5 11.6 PF3

21 3.6 5.4 7.9 9.0 8.2 5.9 6.1 PF4

25 1.. 10 1.10 2.01 2.41 2.03 1.54 2.94 IS
29 2.0 1.1 3.. 1 2.6 1.3 3.0 1.4 PMB
3!1 L

37 CL
41 504

45 003

49 Hec
S!I CAS

57 MaS
61 KS
65 filAS

69 L10
7! 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE

51°2

AI203

F'e;l 03

n02

Mn Oz
Fe203
ca +-1-

2à 20fJ

20as0i'

SOt! 200fJ

LImon grossier

Sable fin

sable grossier

Magnésium Mg + +

Potassium K +

SOdium Na+

Porosité en 10-2

carbone
Azote

Acides humIQues

AcIdes humIQues bruns

Acides humiques gris

Acides fulviQues

pH eau 1/2,5

pH chlorure de potassium

calcium ca ~ +

Magnésium Mg + +

Potassium K +

Sodium Na +
capacité d'échange

Phosphore total

Phosphore asslm. Truog

Phosphore asslm. Olsen

Phosphore ass. citrique

Perte au feu

Résidu

Silice

Alumine

Fer
ntane

Manganèse

Fer libre

calctum

Granulométrie
en10- 2

pF2.5

pF li

pF4,2

Instabilité structurale

Perméabilité

COnductiVIté L en m·mho/ctn

Chlorures CI-

Sulfates 504--

carbonates C03--

Bicarbonates HC03 -

calcium ca + +

Magnésium Mg ++
Potassium K +

SOdium Na +

extrait un dixième Conductivité L 1110 en m·mho/cm

OOUDIRY

sels solubles.
extrait pAte I!l8tUrte

en mt

Acidité

enmé

Matières organIQues
en 10-3

C8tIons échangeables
en mé

structure et
caractéristiques hydriques

Eltments totaWl ltrlaclde)
en 10-2

---------1Horizon
Croupe

Sous-groupe

--------.. Cfilmlllel
(Sériel

lRéglonl

Numéro du sac

Profondeur minimale en cm

Profondeur maximale

Refus

carbonate de calcium

Argile

Umon fin

PROFIL LEP 21



CLASSE 1 Sols ferrallitica.ues
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SOUS·CLASSE faiblement désaturés en CB)
-'--~---f----- --- --'0' ----------.------;

(ROHl g LEP 21

---_•.._-------
GROUPE faiblement désaturés remani~s

f----- ---.---+---- .--.--- ------- ---.-- ..-.--------------i ~--------------...
SOUS.GROUPE modal

____..•. -j- 0-'- • • • _

Mission/Dossier: SENEG~RIENTAL

---..----.- -.--------.------ --------_._-------1
Famille

Série

LOCAlISA"nON

Sur colluvio-alluvions ·S. ~. à A. S.

à lits de graviers en profondeur

Observateur: LEPRUN J. C.

Date d'observation: 30 Mars 1967

ueuoimetière g

Coordonnées :

CLIMAT

1,3 km Sud de aounIRY
de Latitude 14° 11' N
de LongltUde12 0 ~.2' 30" 0
m d'Altitude 55

Document carto. :
Mission I.Ci.N. ;

Photo aérienne:
Photographie;

1!200.000è
059
144

BAREL

--~

~
-" ----

Type: Sahélo-soudanien
PhJVIomètrie moyenne annuelle: 832 f' mm
TemPérature moYenne annuelle: 27 9
Saison lors de l'observation: sèche

SITE

Station: GOUTIIRY-TAMBJ.L<XJDND1...
Pértode de référence: 1949 ~ 1958

----------_.... -. ---------------
GèOmorphologique;glacis d'ennoyage colluvio-alluvial à modelé mou
Topographiaue: sommet de léger bombement
D~inage: Externe bon - Interne médiocre en profondeur
Erosion: en nappe très faible Pente en %, 0 %

----_._---------
MATERIAU ORIGINEL

-----_._-----_._--. -_._- -------
Nature lithologique: Grès de GOUDIRY bariolé
Type et degré d'altératIon;
Etage stratigraphique: C. T. super~eur

Impuretèsouremaniement5; colluvio-alluvions en nappe d'ennoyage surmontant le grès
-_._-------_._._-----_._-------_._-----

VEGETATION

[
~Pect physionomique ;savane arbo;é~réservée des feux .------.

CompOSItion florlstlque par strate ~ herbacée g CteniUIrJ el egans - Andropogonées
• arborée ~ ~~ansonia digitata

--~--~

~TIUSATION

fModes-d-'utI-ll-sa-t'io-n";C"-i-m-e-rt i ère' ancien

1Techniques. culturales'

l
Modelé du champ'
Densité de plantation:

Re~dement ou aspect végétatif;

\SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN

Mlcrorellef ; plat
Edifices biologiques: termites arboricoles

Dépôts ou résidus grossiers :
Affleurements rocheux:

Jachère, dUrée, périodicité:

Successions culturales;

---------------------------------------------'
XTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

[

De très faible extension, oes sols diffèrent de la série précédente (LE::=J64)
par une position plus basse qui pourraît expliquer la nappe d'ennoyage à lits
grossiers non oblitéré par l'épendage fin du profil 64.

G. R~S.T. a.lI. g8e~iftn d. D6.....lftftl- rCEN"-'TR~E~O~.~R.""':S:c'.T~.O~.M"":-......d"":9 _
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Profil LEP: 21

Groupe: Sols ferrallitiques faiblement désaturés remaniés

Sous-groupes Modal

Famille : sur colluvio-alluvions S.A. à a.S.

Série: à lits de graviers en profondeur

Descriptions

o - 15 cm: Horizon peu humifère brun-grisâtre (5 YR 5,4/2) sableux struc
ture fondue à débit polyédrique moyen à fin plus ou moins suban
guleux - cohésion forte - microporosité moyenne - porosité tubu-

A11 laire faible - fines racines peu abondantes, augmentent à la
base - quelques petits gravillons ferrugineux - grains de quartz
moyens hyalins et plus ou moins fer~~ginisés bien apparents, non
agrégés - rares gros grains de quartz mats - ensemble assez cohé
rent; écrasé, l'effritement est total et donne des sables.

Passage distinct à ••••

15 - 33 cmg

33 - 138 cm:

138 - 234 cm:

Rouge à rouge sombre (2,5 YR 4,3/6) sableux faiblement argileux 
structure idem passe à moyenne - cohésion moyenne à forte - la
porosité tubulaire croît - chevelu de radicelles assez dense 
grosses racines décomposées - activité animale assez forte (cavi
tés de 1 cm de diamètre) - la porosité donne à cet horizon un
aspect caractéristique de "pierre-ponce" - grains de quartz plus
ou moins agglomérés bien visibles.

Passage diffus à ••••

Rouge (2,5 YR 4/6) sablo-argileux à argilo-sableux - struoture
fondue à débit polyédrique subarrondi moyen cohésion moyenne à
faible - microporosité moyenne - la porosité tubulaire diminue
petites racines horizontales et grosses racines pourries-- aoti
vité animale forte - le piochon donne des faces lissées - aspect
de pseudo-particules - gros grains de sables rouges ou bruns
visibles - absence de quartz hyalin.

Passage distinct à o ••

Horizon tacheté de couleur d'ensemble rouge jaunâtre (2,5 YR5/8)
sablo-argileux - structure fondue à débit polyédrique moyen - co
sion faible - porosité tubulaire moyenne - encore quelques raci
nes horizontales jusqu'à 230 cm - aspect de pseudo-particules 
taches ferrugineuses rondes èe 0,5 à 1 cm de diamètre, non in
durées, rouge à brun-rouge (10 R 5,4/6); écrasées elles montrent
peu de sable mais surtout de l'argile - niveaux peu réguliers de
gravillons ferruginisés lie de vin - quelques rares débris de
grès roulés - fissures fines verticales se limitant à l'~Qrizon 
les taches font partie de l'horizon, les gravillons sont alloch
tones - grains de quartz toujours très apparents.

Passage brutal à •••
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cm: Passages stratifiés de sables et gravillons ferrugineux lie de
vin - couleur d'ensemble rouge à rouille (2~5 YR 4,5/8); chaque
passée à 5 à 6 cm de large -quelquefois bisautées - légère ten
dance à classement le tout est plus ou moins induré par un ci
ment argileux peu abondant - à la base, aspect gras luisant
indiquant une phase humide puis un déssèchement rapide (peptisa
tion sur place).

Passage brutal à

278 - 355 om: Rouille (2,5 YR 4/8) A.S. à S.A. - structure polyédrique à ar
rangement horizontal moyenne très bien développée ~~_cohésion très
forte - présence de petites taches blanches plus ou moins indu
rées donnant au pic des traînées poudreuses (apparence de kaoli
nite) - activité animale - Cet horizon apparaît oomme le siège
d'une argilification de type kaolinique.

Profil: LEP 64

Groupe: des sols ferrallitiques faiblement désaturés en (B)

Description
\

Sous-groupe

Famille

Série

Modal

sur colluvio-alluvions S.A. à A.S.

sans lit de graviers en profondeur.

o - 16 cm

16 - 31 cm:

Horizon peu humifère gris rougeâtre (2,5 YR 4/2) sablo-limoneux
à limono-sableux fin, structure fondue à tendance polyédrique
moyenne à large peu développée, cohésion très faible (se'réduit
en farine), microporosité tubulaire bonne~ macroporosité tubu
laire moyenne à forte surtout à la base, nombreuses pentes et
craquelures dans ~out l'horizon, activité biologique moyenne à
bonne, fin chevelu de racines très dense augmentant l'agrégation
en surface.

Passage diffus et régulier à •••

Horizon de passage brun-rouge (2,5 YR 5/6) sablo-limoneux à sa
blo-argil eux, structure fondue à débit polyédrique sub-anguleux
moyen à fin, cohésion moyenne à faible, microporosité bonne, la
porosité tubulaire croît, chevelu racinaire encore dense, acti
vité biologique forte (max.), gravillons ferrugineux nettement
roulés bien répartis, pseudo-concrétions, nombreux petite grains
de quartz hyalin.

Passage graduel régulier à •••

31 - 200

(B)

cm: Horizon unifcrme rouge (2~5 YR 4/8) sablo-argilo-limoneux (il
est très difficile d'apprécier l'argile au toucher dans 6et hori
zon), structure fondue à débit polyédrique sub-anguleux moyen
régulier, cohésion très faible, friabilité excessive, mièroporosi
té texturale et p0r0sité tubulsire fine excellente, très riche en
pseudo-particules, chevelu racinaire fin et activité animale pré
sents jusqu'à la base~ petits grains de quartz hyalin peu nombreux.
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Misslon/Do1;sler: SENEGAL-Oriental

LEPRONFamille

Série

Sur cclluvio-alluvions S. A. à À. S.---------------------- ----------1

sans lit de graviers en profondeur----

Observateur:

Date d'observation:

J. C.

9 .Avril 1967

LOCALISATION

Ueu: Extrémité Est
Coordonnées :

du village
cie Latitude
de Longitude
m d'Altitude

de GOUDIRY Document carto.:
140 11' N Mission I.G.N.:

12 0 42' 40" ~to aérienne:
59 Photographie:

1/200.000è

059
144

CLIMAT

1949 - 1958

~
--.----

Type: S h'l d ia e o-sou an en
Pluviométrie moyenne annuelle: 832 mm
TemPérature mayenne annuelle: 27 0 9
saison lors de l'observation: sèche

Statlon : OOunIRY-TAMBACOUND.A.
Période de référence :

SITE

--------------
o %Pente en %:

Bombement de matériau d'épandage fin dans la cuvette
Sommet du bombement

Externe bon - Interne excellent
en nappe très faible

GèOmorphologiQue :
Topggraphlque :
Drainage:
Erosion :

MATERIAU ORIGINEL
-------------------------- ---

Nature lithologiQue: Grès de GOUDIRY faciè s bariolé
Type et degré d'altération: ferrallitique
Etage stratlgraphique : Continental Terminal supérieur
Impuretés ou remaniements : nappe d'épendage fin très épaisse

-------- o.

VEGETATION
[:Pect--Dh-VSl-'o-no-m-,-q-ue-:--

L·~n .._........._' --------------_._---

JTILISATION

0odesd'utIllUtiOn: fabrication de·~b-r-l.-·q-u-e-s---~-h-êr-e,~_:r-ée-,-Pé-r1odlclté:
Techniques culturales' Successions culturales :

l
Modelé du champ:
Densité de plantation:

Re~dement ou aspect végétatif:
]

lSPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN

Microrellef : Pla t
. Edifices biologiques :
Dépôts ou résidus grossiers :
Affleurements rocheux:

------------_.--------------------
XTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

[

------Très localisés en position haute permettant un bon drainage, ils f~pass

aux sols ferrugineux tropicaux "1e ssivés".lorsque le drainage diminue.

fi. Il. S.T~D. ML ~~".ftR! dl. Dé.....I....;- 1CENTRE O.R.S.T.O.M. de
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9.14 9.14 9.14 9.14 -
15 9.14 9.14 9.14 GR

roupe 17 9141 9141 9141 9141 9141 9141 9141 sc;

1 21 11 17 11 17 17 17 17 FM

25 SR

» 29 .3017 3017 3017 3017 3017 3017 3011 Ra

o du sac 33 641 642 643 644 645 646 647 SAC

deur minimale en cm 37 0 16 31 50 80 110 1~
PMI

deur maximale 41 16 31 50 80 110 1:0 200 PMA
45 0 5 2 0 0 0 0 fiEF

ate de calcium 49 tOC
53 9.1 16 .. 3 24.4 28.2 27.7 28.6 27.3 AfW

fin 2~20" 57 2.7 2.3 2.. 3 3.5 3.5 4.5 5.3 !.MF

grossier 20 01150 JI 61 20.~ 19.8 16.8 23.3 23.5 23.8 25.3 LMG

n SO~ 200 .. 65 36.~ 32.5 28.6 27.6 28.7 29.0 30.3 SBF

rosster 69 29.~ 28.6 27.5 17 .2 16.4 13.9 11.6 S8Ç

73 1 1 1 1 1 1 1 1 I"AIlTI'

15 4.. 5 2.7 2.4 1.4 1.0 0.9 0.9 c
17 0.37 0.28 0.27 0.23 0.20 0.23 0.18 N

humiques 21 AH

humiques bruns 25 ANS

humiques grIs 29 AMG
fulvlaues 53 AF

1/2.5 37 6.5 6.9 1.0 6.1 ,.5.3 5.4 5.3 PME

rure de potassium 41 5.3 5.6 5.1 5.0 4.3 4.3 4.2 PMK
Ca + .,. 45 2.. 16 1.89 1.~ ~.22 1.07 0.93 1.0~ CAE

sium IIIIg+ .. 49 0.60 0.95 1.39 0.9~ 1.. 24 1.20 1.3C MGE

lum K+ 53 0.09 0.06 0.29 0.53 0.01 0.06 0.07 KE
Na + 57 0.02 0.01 0.01 0.01 0.02 0.02 0.01 NAE

ê d'échange 61 4. :0 4.. 40 4.85 4.30 4.10 4.05 3.90 T

ore total 65 0.12 0.15 0.23 0 ..23 0.14 0 .. 14 0.12 PT

ore asslm. Truag 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE

ore asslm. Olsen 15 PAO

re ass. citrique 17 PAC

ufeu 21 PitT

2S RSD

510:2 29 SI

e AI203 33 AL

Fe203 37 FE

TI02 41 TI

nèse Mn 02 4S MN

re Fe203 49 1.. 39 2.09 2.58 2.73 2.82 2.78 2.67 FEL

ca + + 53 CA

sium Mg+-I 57 MG
um K-+ 61 K

Na + 65 NA

é en 10-2 69 PRS
73 5 5 3 3 3 3 3 3 CARTE

13 PF2

17 5.0 6.7 9.4 10.2 10.6 11.2 10.9 PF3

21 3.0 4.6 6.7 7.6 1.1 7.8 7.7 PFli

IIIté structurale 2S 1.45 2.. 52 2.65 3.09 2.91 2.44 20 71 15

abillté 29 1~2 1.4 2.1 2.8 2.4 2.3 2.6 PUB

ctlvlté L en m·mho/cm 53 L

res CI- 37 CL

s 504-- 41 S04

tes C03-- 4S COS

nates HC03- 49 HCO

ca + + S3 CAS

sium Mg+T 57 MGS

um K+ 61 KS

Na + 65 NAS

é L 1/10 en m·mho/cm 69 L10
73 1:1 4 4 4 4 1:1 4 4 CARTE

carbone

Azote

Acides

Acides

Acides

Acides

pH eau

pH chio

calcium

Magné

Potass

SOdium

capaclt

phOspn

Phosph

Phosph

Phospho
perte a

Résidu

Silice

Alumln

Fer

Titane

Manga

Fer lib

calcium

Magllè

Potassl

SodIum

Porosit

Granulométrie
8n10-2

GOUDIRY

pF 2,5

pF3

pF4,2

lnstab

Pvrmé

Condu

Chloru

Sulfate

Carbona

Blcarbo

calcium

Magné

Potassl

SOdium

extrait un dixième Conductlvlt

seJs solubles.
extrait pAte saturée

en rné

enmé

AcIde phosPhOrique
en10- 5

AcIdité

Matières organiques
en 10-3

Cations échangeables
,en mé

Structure et
caractéristiques hydriQUes

Elements totaux 'triacide}
en 10-2

PROFil LEP 64
Horizon

Groupe

50uS-g-r-----......... IFamllle

lSénel

(Région

Humér

Profon

Profon

Refus

carbon

Argile

Umon

limon

sable fi

sable g
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Profils~ LEP 64 et 21

1. ~ Principaux caractères morphologiques

L'horizon humifère est toujours brun à gris rougeâtre (5 ou 2 YR
4/2) voisin de 15 cm, à structure fondue de débit polyédrique - sableux.

L'horizon A12' rouge à brun rouge, a une meilleure porosité
tub~aire. L'activité animale y est toujours maximum. Ces deux premiers hori
zons rappellent beaucoup ceux des sols ferrugineux précédents.

Les horizons profonds s'en éloignent~ toujours d'un rouge soute
nu (2,5YR 4,5/6,8), sablo-argileux, ils sont uniformes sur une grande ~pais
se~. La friabilité est excessive. Toujours très riches en pseudo-particules,
le piochon fait apparaître des faces lissées où l'on distingue généralement
quelques rides horizontales dûes à une résistance à l'effritement différente
de èelle des sols ferrugineux.

Suivant la position topographique, les lits de graviers peuvent
manquer. Le drainage est bon à excellent. Il peut devenir médiocre à la base.

2. - Extension

Ces sols sont toujours localisés sur des bombements de nappes
d'ennoyage-épandage de la cuvette. Ils dominent les sols ferrugineux de quel
ques mètres sur une surface très restreinte e

). - Variations autour des profils types.

Les sols, se rapprochant du profil 64, sont d'une grande homogé
néité morphologique (LEP )0 - 51). Ceux identiques au profil 21 formant un ter
me 4e passage vers les ferrugineux (présence de taches en profondeur -fria
bil~té moins forte). Les lits de graviers rompent l'uniformité de l'horizon
profond.

4. ~ Caractéristiques physiques

Les variations de la texture avec la profondeur sont moins accen
tuées que celles des sols ferrugineux~ sableux - sable faiblement argileux 
S,blo-argileux à argilo-sableux. Le taux d'argile reste constant en pr~fondeur

et toujours inférieur à celui des sols précédents (25 à 28 %). L'horizon A12
manifeste une perte d'argile de 8 à 10 %par rapport à (B). Le taux de ,limons
fin~ est à peu près constant.

La porosité est faible (20 à 25 %), la perméabilité et llindice
d'instabilité structurale Is déterminent ics Gtabilit~s structurales c4diucres
dans les horizons supérieurs, moyensà médiocrœen profondeur.

Le pourcentage d'eau utile croît en profondeur mais le stock
d'eau reste faible: entre )0 et 45 mm d'eau pour 1 m de sole
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5. ~ Caractéristiques chimiques

le stock de matière organique faible décroît rapidement en profon
deur, la minéralisation est moyenne (o/N = 12 à 13).

la somme des bases échangeables est moyenne (toujours >à 2 méql
100 g, souvent voisin de 3).

le pH est voisin de la neutralité dans les premiers horizons; dans
le cas du sol sans lit de graviers, il décroît brusquement d'une
unité en profondeur; dans la cas du sol à lits de graviers, il se
produit l'inverse (à la base, il peut même prendre un caractère
basique net).

les taux de N, P et K sont médio~res à moyens, les taux de satura
tion moyens.

6. 1"" Fertilité

L'échelle de fertilité de B. DABIN les classe médiocres à moyens.
Leur fertilité chimique est plus élevée que celle des sols ferrugineux, leur
fertilité physique médiocre. Un ameublissement en surface et des amendements
d'epgrais verts en feraient de bons sols à arachide.

7. - utilisation

Leur très faible extension limite les possibilités culturales de
ces sols.

8. - Justification de la classification

L'observation du profil 64 sur le terrain nous suggérait déjà
des caractères ferrallitiques nets (friabilité - uniformité - profonde~).
Toutefois, les horizons de surface sont ceux de sols ferrugineux. Il a fallu
des analyses triacides partielles pour lever l'indétermination. Dans le cas
du. sol 21, les lits de graviers font apparaître des discontinuités ent~avant

le drainage et favorisent ainsi la ségrégation d'oxydes de fer sous fODme de
taches. Seul le rapport Si02/Al203 a pu nous faire classer ce sol dans les
fert'alli tique s.

Le profil SOB 119 de S. PERElRA-BARRETO [22] , classé sol
faiblement ferrallitique modal (classification antérieure à Novembre 1966),
est identique à notre profil 64.



E. Classe XI des Bols hydrornorphes
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LEP 86t

_._---_.

Mission/Dossier :
_____0- SENEG.d.Ir-Oriental

1

Observateur:
uvial LEPRON J. c.._-----

Date d'observation:
196714 .Avrildes axes alluviaux::...::.:;..:..:::.==---------

_.~.1i1.~~ .. 0__ • _

. mi.:n.é.rallX Oll peu.....hllmllàxe..s.._. _

sur recouvrement S.Lim. à S.A. all______ _ . .-----.e....:.::..;'----_
Famille

Série

GROUPE

CLASSE
_______ .-S-ols- .hy.dxomorph es

SOUS-CLASSE

SOUS-GROUPE
__ • 0 -t----_..:::à'---Ql.E?;r de ~:f-'2!lde~!'..-. _

LOCALISATION

B1JŒL1/200.000è
059

144

de GOUDIRY Document carto. :
140 10 1 30 Il Œ5Sl0n I.G.N. :

12 0 420 30 Il oto aérienne:
hotograllhle :

______ 4_3 _

lieu:
coordJ'n'éQ;q du marigot k~amJàlSE

de longitude

m d'Altitude

CLIMAT

~
TY:~mètrle moyenne annu-eue':

TemPérature moyenne annuelle:

saison lors de l'observation:

-------------------_.

station: GOUDIRY - TAl\Œ.ACOUNDA
Période de référenœ : 1949 -:- 1958

SITE ----------_._---

o %Pente en % •

-------.

Entaille de nappe d'ennoyage par le lit du marigot 1.2.
lit du marigot

Externe et Interne médioorGs
alluviale

GèOnlOrphologlque :

Topographique:

Drainage:

Erosion :

VlATERIAU ORIGINEL

I-;:"I";;""";~;;:;;s d~ GOUDIRY -bariolé-----
Type et degré d'altératiOn:

Etage stratlgraphique : C. T. supérieur
ImpuretéS ou remaniements: d· .... t Il .epo a UVl.aux

_.__" ._.~ 0 _

fEGETATIOl\l

[

Aspect phvsionomlque: -~---.-._--~-.~.- 0_

C Itl fi ri t~~do-galerl.e forestl.ere
~__~~_:''''P'' , arborée' Mytragyno inormis, Piliosti_ rotioulatum

'TIUSATION

~
_ 0_

Modes d'utilisation:

Techniques culturales·

l
Modelé du champ:

Densité de plantation:

Rt'~dementou aspect végétatif:

Jachère. durée, périodicité;

Successions culturales .

SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN

retournement par les phaoochères)
---_. ----------_.-------
Mlcrorellef : t t é (
Ediflcel bioI09IQU::n-

men

DèpOts ou résidus !Jrosslers :

Affleurements rocheux:

Sont localisés dans les lits mineurs des marigots, donc très peu étendus.

Sont reliés aux sols ferrugineux hydromorphes des berges à hydromorphie de
rofondeur.

<TENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

[-
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12.0
24.3
22.3
14.7

1
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21

25

1
29 3017
33 861
37 0

4
4

_ .9"+-----:...1=-• .c...'-t:I::.;:I::...c1,-,=o-,-2-+-_2~.1~....:I~=-I2~.-'-1-+-_2.:,...2-+__2~•..:::3-+__-+-__-+-...!H~RZo!!:.....-

13 11.3 11.3 1103 11.3 11.3 11.3 GR

17 1132 11)2 1132 1132 1132 1132 $()
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SR

3017 3017 )017 3017 30 17 Re
863 863 864 865 866 SAC

4 16 30 36 82 PMI

16 30 36 82 1,,! PMA

13 0 8 1 0 0 ! REF

eoc
11.2 24.. 1 9 .. 6 30.4 10.7 ARC;

2.~ 11.4 1.513.34.5 LMF

5.E 20.1 3.2 28.515.8 UVlG

18.7 21.0 12.6 21.7 30.4 SElF

61.~ 22.1 72.8 5.2 38.0 sao
1 1 1 1 1 1 1 CARTE

41

45.
49

53

2 à 201" 57

20à501J 61

50 a 200fl 6S

69

73

tarbonate de calcium

Argile

l,mon fin

limon grossIer

sable fin

sable grossier

l1ori!cn

Refus

Profondeur maximale

Granulométrie
en 10- 2

aoUDIRY
Croupe

Sous-groupe
--------·.F.imlllel

(Sériel

IRégion)

Numéro du $dC

Profondeur minimale en cm

)ROFILLEP 86

15.9
, .35

13
1'1

21

25

29

33

37

111

45

5102

AI203

Fe203

TI 02

Mn 02

Fe203
ca t t

Mgt,

KI

Na 1

Résidu

Silice

Alumine

Fer
Titane

Manganése

Fer libre

calcium

MagnéSium

Potassium

SOdium

Porosité en 10-2

carbone

Azote

Acides humiques

Acides humiques bruns

Acides humiques gris

Acides fulvlQues

pH eau 1/2.5

pl-l chlorure de potaSsium

calcium ca , t

MagnéSium Mg ~ ~

Potassium 1( t

Sodium Na +

capacité d'éChange

Phosphore total

Phosphore asslm. TruoQ

enmé

Acidité

3. ~ ï .4 , .8 5.0 3.3 c
o. 31 o. 54 0 • 59 0 .46 0 .3 5 N

AH

AHB

AHG

AF

5.0 5.2 5.1 5.7 5.. 7 6.4 PHE

3.7 4.1 4.2 4.3 4.3 5.0 PHI<

1.84 0.70 1.54 0.58 2.45 1.25 CAE

490.730.370.94 0.51 1.210 0 60 MGE

530.180.060.10 0.050.180.11 KE

57 0.02 0.03 0.03 0.02 0.03 0.02 1 HAiE

61 ï .45 3. 55 6.40 1.95 5.. 10 2 .4 5 : ! T

65 0.49 0.23 0.44 0.29 0.39 0.09 i i PT

~~,__":2_-+_~2_.-+-_~2_+_--,2~._f-._l_ .. ~ .. _I~ .. 1. +-2__+--,C""':~:'-'-:""-E_
17 PAC

21 PRT

25 RSO
29 SI

33 AL

37 FE

41 TI

liS MN

491.90 1.10 1.B4 2.321.90 1.31 Fel

53 CA

57 MG

61 K

~ ~

h 1 ~

3 1
-'7'-"3T----"3'--_+--"'--t--"3~-_+---"3'--_+---"3'---- -_.L__ ..J--A- __ 3 CARTE._

pF 2.5 13 i PF2

pF3 17 16.0 4.8 13.2 4.4 14.4 5.4 '1 PF3

pl' Il.2 21 9.3 3.3 8 .3 3• 5 9. 5 3. 1 PF4

Instabilité structurale 25 6 .27 0 • 90 3.2 1 0 .94 4.38 1• 50 1 15

Perméabilité 29 0 .7 1.9 1• 1 2.2 0 .7 0 .7 PMB

COnductivité L en m·mho/cm 33 L

Chlorures CI -- 37 CL

SUlfates S04 -'- 111 S04

carbonates C03 -- 45 C05

Bicarbonates He03 - 119 HCO

calcium ca + + 53 CAS

Magnésium Mg f • 57 1 MGS
Potassium 1( ,. 61 KS

Sodium Na ~ 65 NA5

elltraltundlxlème COnductivité L 1110 en m·mho/cm 69 1 L 10

-'75........_....;4~--'-_-!- ....._""4_-'-~::..I1_.....l.-_::..4_...L-_11=-----'---.4.._-'-"'---:4'----'--'CART='"'-E=--

Sels SOlubles.
extrait pMe saturée

en mé

Mattéres organiques
en 10-3

eattons éChangeables
en me

Structure et
:arKtérlstlques hydriques

Phosphore asslm. Olsen

Phosphore ass. citrique

:Jéntenn totaux 'triacide) Perte au feu
en 10-2
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Profil: LEP 86

Groupe g sols hydromorphes peu humifères à gley

Sous-groupe ~ à gley de profondeur

Descriptions :

Famille

Série

sur recouvrement sablo-limono-argileu~alluvial

des axes alluviaux.

o - 4 cm g Horizon peu humifère gris clair (10 YR 5,6/2) sablo-argileux à
argilo-sabl eux , structure polyédrique fine bien développée, co
hésion moyenne, bonne porosité, traces d'hydromorphie (traînées

A1 de fer réduit et oxydé) dès la surface.

Passage tranché et régulier à •••

4 - 16 cm Suites de passées sableuses et gravillonnaires d'origine alluvia
le plus ou moins triées (grossières en haut, fines en bas), cons
tituées de: - débris de cuirasses roulés lie de vin, - sable
rose et hyalin moyen et grossier meuble, lavé, - gravillons oxy
dés à la surface.

Passage tranché à ...
16 - 30 cm g Horizon de pseudo-gley oxydé gris (10 YR 6/1) avec de nombreuses

traînées de fer oxydé le long des canalicules et tubulures, sa
bIo-argileux à argilo-sableux, structure polyédrique fins-bien

go développée, cohésion faible, porosité tubulaire moyenne à forte,
présence de petites racines, très riche en concrétions ferrugi
neuses plus ou moins indurées passant à des taches localement.

Passage brutal et régulier à •••

30 - 36 cm

II go

36 - 68 cm

gr

68 - 82 cm

gO

Nouvelle passée alluvionnaire sableuse et gravillonnaire meuble,
les grains sont roulés, lavés, moyens à grossiers en haut, très
grossiers en bas, taches de fer oxydés localement.

Horizon de pseudogley réduit gris blanc (10 YR 7/1), ar~leux
faiblement sableux, structure à tendance polyédrique su~augu

leuse fine peu développée, cohésion moyenne, porosité fine bonne,
porosité tubulaire large moyenne.

Passage distinct à •••

Horizon intermédiaire entre le pseudo-gley et le gley oxydé par
endroits (7,5 YR 5/6) avec passées blanchâtres grises, identi
que au précédent mais la cohésion passe à très forte et la macro
porosité à forte, porosité fine faible à nulle, quelques racines
horizontales.

Limite distincte et régulière à ....



82 - 161 cm

100 -

Horizon de gley gris brûnâtre (10 YR 4/2) présentant quelques
marbrures rouilles, très argileux, structure au sommet polyédri
que moyenne à fine très bien développée passant à massive en pro
fondaur, cohésion très forte, petites racines très rares, poro
sité fine nulle, à 150 cm très nombreux morceaux de charbon de
bois répartis horizontalement.

1. - Principaux caractères morphologiques

Les traces d'hydrornorphie apparaissent dès la surface. L'horizon
A paraît peut humifère, de couleur gris clair, sablo-argileux à argile-sableux,
de structure polyédrique fine toujours bien développée.

y fait suite un horizon identifié §P (la dénomination des horizons
de pseudogley s'inspire de celle de P. DUCliAUFOUR f34J g elle a pour mérite,
lorsqu'elle est possible sur le terrain, de mettre-en évidence l'action et les
fluctuations de la nappe). Cet horizon de pseudogley oxydé est peu épais mais
très caractéristiqueg les traînées de fer ferrique brun rouille sont maximuna
La porosité tubulaire est forte.

Apparaît ensuite un hcrizon gr de pseudogley réduitg gris blanc,
argileux. La structure polyédrique est peu développée, le fer feœreux y est
dominant mais quelques taches rouilles subsistent~

Un petit horizon gO intermédiaire fait passage au gley dont il
possède déjà quelques caractères (cohésion forte, microporosité faible).

Enfin, sur une grande épaisseur, apparaît le gley G gris brun
(toujours plus foncé que les précédents), très argileux, massif, à cohésion
très forte.

2 0 - Extension

Réduite, elle se limite aux lits mineurs des marigots, de largeur
moyenne 30 m. Sur les berges, ils passent aux sols ferrugineux hydromorphes.

30 - Variations autour du profil typa

Les profils manifestent une remarquable homogénéité. Les diffé
renoes portent sur l'apparition plus ou moins haute du gley et la présen~e

fréquente de passées sableuses et gravillonnaires alluviales.

4. - Caractéristiques physiques

Le taux d'argile croît avec la profondeur, toutefois l'horizon
de gley paraît sur le terrain beaucoup plus argileux qu'il n'est en réalité.
Sa compacité masque la granulométrie nettement sableuse.
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Le taux de sable grossier fluctue avec la présence de passées
alluviales mais a tendance à croîtra en profondeur.

La succession des textures est la suivante

A1 S.A. à S. L.

go S.A.
gr A.S. à S. A.

G sableux.

La porosité des mottes est moyenne à faible.

La teneur en eau utile~ forte en surface~ reste moyenne en profondeur.

Les stabilités structurales sont mauvaises (perméabilité faible, instabilité
structurale forte).

5. - Caractéristiques chimiques

Le stock de matière organique total est bon et sa minéralisation
rapide (c/N = 12) en surface~ les teneurs restent convenables en profondeur.

La somme des bases échangeables est moyenne mais le taux de
saturation~ faible en surface~ passe à moyen en profondour (en surface~ la
teneur en bases est faible si l'on considère le taux de matière organique).

Le pH est en relation avec le taux de saturation et l'acidité
diminue en profondeur.

Les teneurs en N~ p~ K sont bonnes.

6. - Fertilité et utilisaticn

La fertilité chimique est moyenne~ la fertilité physique médiocre
à mauvaise en ce qui concerne la stabilité structurale. Ces sols feraient de
bons sols rizicoles~ à culture de décrue. Le régime hydrique fantais~ste de
fin d'hivernage rend cependant difficile et aléatoire la mise an valèur.

Des cultures tardives sur billons de variétés hâtives de sorghos
peuvent être envisagées.
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A. - Fertilité générale de la zone étudiée

Le bilan de fertilité apparaît à la lumière des analyses précé
dentes peu encourageant. Seuls les sols de faible surface (sols hydromor
phes, sols ferrallitiques peu désaturés, rares sols peu évolués d'apport)
ont une fertilité chimique acceptable pour des sols tropicaux (les seuils de
carence sont beaucoup plus bas que ceux des pays tempérés - voir planche
nO 14). Les caractère physiques limitants (stabilité structurale - profon
deur - pourcentage de terre fine - cuirasse sous-jacente) sont souvent as
sociés aux insuffisances chimiques pour rendre les sols impropres à toute
culture de rapport. La partie Nord de la zone est pratiquement inculte. La
partie Sud, celle de la cuvette où se concentrent les po~ulations, est de
ce fait la plus cultivée. Los sols profonds s'appauvrissent dangereusement.
Les pentes souvent de l'ordre de 1 %, sont sujettes à une érosion en nappe
qui élimine chaque année une fraction du peu d'éléments fins laissés par la
culture de l'arachide.

B. - Les méthodes culturales artisanales

La pratique la plus utilisée est celle de la culture sur brûlis
(Ladang d'Asie, Essart des pays tempérés, Tavy malgache, Kaliboute et Toss
des Diollas et Peuhls du SENEGAL). Cette technique existe encore au PORTU
GAL, en COREE et JAFON sur les terres les plus pauvres ne pouvant supporter
des cultures pérennes. Elle est généralisée en pays tropicaux. Nous ~etien

drons le terme de "ladang" que P. GOUROU utilise dans son ouvrage fort inté
ressantg "Les pays tropicaux" "=26].

Renseignements pris auprès des paysans du village de Leva Dia
foulbé, situé au Nord de l~ zone, voici la succession des travaux culturaux
relatifs à la rotation la plus utilisée: Mil - Arachide (voir 1ère partie 
chapitre L'homme et la faune).

Au mois de Mai-Juin, a lieu le défrichement. Les Qébris sont
brûlés sur place. A l'aide du "dialo", on retourne une motte, on y enfouit
la semence et on rebouche. Le semis s'effectue en quinconce à un pas moyon
d'intervalles. Ce sarclage se fait quinze jours après le début des pluies
dlhivernage. Les variétés de Mil les plus rapides sont le Sonna (80 JOurs),
pUis le Bassi et le Sanio à rendements plus élevés (6 à 7 mois).

La récolte se fait par couchage des pieds et coupage au couteau.
Le grain est rentré à pied ou en charette. Après séchage, on le bat et on
l'engrange en greniers surélevés. Souvent le grain. est laissé sur place, som-
m~irement protégé de la faune par des abris de branchages. '

Engrais et insecticides sont vendus par le gouvernement. ,Les
semences sont fournies à crédit. Beaucoup utilisent leurs propres semences.
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Le système du ladang est plus proche de la propriété collective
de type patriarcale que de la propriété privée. Tous las membres d'une famil
le participent aux travaux des champs. Ce travail d'hivernage a priorité sur
toutes les occupations de remplacement de saison sèche.

Nous emprunterons à P. aoUROU les différents inconvénients d'une telle pra
tiqueg

elle ne peut nourrir de nombreux habitants car exploite une faible
partie du terrain cultivable.

elle fait beaucoup trop dépendre des pluies opportunes le succès de
la campagne agricole et des rendements (les semis tardifs en sont
fréquemment la cause).

elle est incapable de suivre les progrès de la population. Lorsque
celle-ci croit, des techniques nouvelles ne sont pas adoptées~ le
ladang est conservé et la durée de jachère réduite. C'est d~là que
vient tout le malg la végétation forestière n'a pas le temps de
reconstituer un stock de matière organique suffisant, le sol retrou
ve de moins en moins sa fertilité durant les jachères successives.
L'appauvrissement devient irréversible, l'érosion intense. -

Cependant, dans le cas où la population est faible et peut res
peoter les jachères, ce systère de culture "assure une productivité par heure
de travail supérieure à une agriculture sans jachères (un rapport de"M. R.
HASWELL sur l'activité économique du village de Genieri, en GAMBIE, conclut
que "l'int !lSif traditionnel africain aboutit à la baisse de la rémunération
du travail" ;-21 7' • "

. .-

Le raccourcissement des périodes de jachères nous appara!t donc
comme la cause principale deI 'appauvrissement des sols et de la chuté des
rendements. Une jachère naturelle demanderait un minimum de dix ans, jamais
respecté. Les assolements d'engrais verts, les fumages, la protection de
la végétation de jachère contre les feux ne sont jamais pratiqués.

c! L'élevage

Il en a déjà été question dans la première partie, chapitre
1,6. L'élevage pratiqué est un élevage de prestige. Il n'est absolument pas
réntable. Seules les fêtes et cérémonies religieuses incitent à l'abattage.
L!élevage familial pourrait aboutir à la confection de fumières et à la
p~tique de cultures horticoles autour des maisons.

L'assooiation élevage-agriculture est à inculquer au niveau le
plus bas aux masses paysannes. Tous ces problèmes sont abordés avec objec
tivité et clarté par le Professeur R. DUMONT (.28~ •

D, Remarques sur la mise en valeur - Quelques suggestions

L'examen de la planche n03~ (chapitre 1.2. prem1ere partie),
fait apparaitre une disparition rapide dans le temps (15 jours à 3 semaines)
de la zone 3 représentant le stock d'eau du sol, qui s'évapore dès le début
de la saison sèche. Ce stock d'eau est importantg il intervient au moment de
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la matur~tion et formation des grains. La présence d'une plante de couvertu
re, ayant atteint son développement végétatif oaximum à cette période de
l!année, réduirait considérablement l'évaporation des surfaces cultivées en
Milou Sergho de recouvrement faible.

Notre choix se porte immédiatement sur une légumineuse, le hari-
cot Niébé.

c'est la légumineuse la plus cultivée des régions soudano-sahéliennes
d'Afrique (Nigéria du Nord - Haute-Volta - Niger ••• )

- elle est peu exigeante en eau

les durées de végétation vent de 70 à 140 jours suivant les espèces

C29 ]

elle fournit graines, fruits et fourrage très apprec~e avec un ren
dement moyen de 300 Kg/ha pouvant atteindre une tonne.

sa richesse en protéines en fait un aliment complémentaire de choix
dans une région à nutrition à base de céréales.

sa culture, généralement en association avec les Penicellaires et
Sorgho qui lui servent de support

les semis se font en cours de saison des pluies, après les céréales,
et peuvent ainsi suppléer à leurs insuffisances germinatives.

la récolte, effectuée généralement avant celle des céréales, en fait
un aliment précieux de soudure à une période d'alimentation difficile

30

l '.entretien est sommaire

Sa culture pourrait être envisagée sur les sols ferrugineux tro
picaux de la cuvette et entrer dans une rotation du type: Arachide - céréale
- Niébé - céréale. Seuls points délicats à surveiller: la richesse ep phos
phore et potassium et le danger parasitaire.

Le SENEGAL apparaît comme le pays d'Afrique de l'Ouest dont la
production actuelle de cette culture est la plus faible: 14.000 T contre
800 ..000 T aux régions sèches du NIGERIA et de HAUTE-VOLTA (100.000 T).

Le centre I. R. A. T. de BM~BEYC31~ poursuit des expérimenta
tions dans ce domaine et il faut attendre les résultats définitifs pour envi
sager une implantation ou une extension rationnelle de cette culture 'au
8,ENEGAL-Oriental.
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PLA N

3.1. - Localisation géographique des toposéquenqes étudiées.

3~2. - Etude des toposéquences nOs 1 et 3

A - Présentation - Découpage géomorphologique et pédologique

B - Variations morphologiques des sols avec la position topo
graphique

C - Variations physiques et chimiques des sols avec la position
topographique.

3.3. - Etude des toposéquences nOs 2 et 4

A Présentation - Découpage géomorphologique et pédologique

B Répartition des sols avec la topographie

C Variations physiques et chimiques des sols avec la topogra
phie.

3.4. - Conclusions générales sur les variations morphologiques et physiques
et chimiques des sols avec la topographie.

3.5. - Essai d'interprétation de la pédcgénèse.

Â - Mise en place des matériaux g le problème des "stone-line"

B - Faits confirmant l'hypothèse avancée.

C Analogies de ces "stone-line" avec celles de diverses régions
d'Afrique.

D Importance de la nature des matériaux sur la pédogénèse

E La formation des sols

F - Etude de l'évolution des sols ferrugineux tropicaux à
l'aide de quelques processus particuliers.
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A l'aide de quatre toposéquenoes ohoisies de manière à entreoouper
la ouvette de GaUDIR! - où la différenoiation des sols est la plus grande - à
partir des reliefs résiduels qui l'entourent, nous étudierons la répartition
de oes sols et tenterons d'expliquer leur pédogénèse en dégageant les rela
tions génétiques qu'ils ont entre eux.

3.1. - LOCALISATION GEOGRAPHIQRES DElS TOPOSEQUENCES ETUDIEES.

La planohe nO 15 situe l'emplacement et la direotion des toposé
qu~noes. Toutes les fosses pédologiques numérotées ont fait l'objet d'une
desoription la plus détaillée possible, d'une mesure d'altitude précise, et les
plus interessantes de prélèvements et d'analyses.

Ces altitudes vraies ont été déterminées à l'aide d'un altimètre
amérioain type surveying, de marque Wallace et Tiernan, dont la préoision est
de l'ordre du demi mètre.

Les mesures ont été extrapolées à partir de la lecture à la saule
borne astronomique de la zone, située derrière le campement de GOUDIR! et
d'altitude 59 m. Les lectures ont été effectuées à des moments de la journée
où les variations de la marée gravimétrique sont proportionnelles aux temps,
généralement dans le courant de la matinée.

Certaines fosses ont été creusées jusqu'à quatre mètres de ma
nière à retrouver le matériau originel.

3.2. - ETUDE DES 'roPOSEQUENCES nO s 1 et 3

A. Présentation - Découpage géomorphologigue et pédologigue.

Ils sont oonsignés dans le bloc diagramme de la planche nO 16.

B. Variations morphologiques des sols avec la position tQPosra
phique.

Nous avons divisé l'étude de la toposéquence nO 3 en deux parties:

10) La première, correspondant à des altitudes décroissantes
du profil 85 au profil 77 est intéressante car montre
une différenciation et une évolution pédologique crois
sant avec la pente. De haut en bas les sous-groupes de
sols ferrugineux "lessivés" se succédent dans l'ordre de
la classification: sans concrétions - à concrétions 
induré - c'est-à-dire dans le sens d'une individualisa
tion, ségrégation et accumulation des oxydes de fer.
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profils

~19LEP 85 LEP 80 LEP LEP 1118
Caractères

.AA11 20 20
,

20 30
Epaisseur Â12 15 20 20 20

en cm B 160- 90 230

Â11 Sableuse Sableuse : Sableuse Sableuse

Â12 " Sablo.faiblement argileuse 'Sablc-faiblement argileuse Sable.faiblement argileuseTexture .
0

B Sabla .argileuse à argi. sabl Argilo - sableuse Argilo - sableuse

Â11 Grameleuse Fondue Fondue à polyédrique Fondue

Structure . 1..12 - " Fondue ".
B - " fi "
Â11 Moyenne à faible Faible Faible Très faible

1..12 - " Moyenne Moyenne à forteCohésion ·· B - " Moyenne à faible Forte

A11 - - - -
Â12 . - - "Pierre-ponce" : "Pierre-ponce"

Aspect 0· B - Pseudo-particules Pseudo-particules&Taches et Pseudo-particules&Taohes et
concrétions&Traces d'hydro- concrétions.Carapace.Traces
morphie. d'hydromorphie

Â11 Bonne Bonne Bonne Bonne

Porositég Â12 - " Excellente Excellente

B - " Moyenne Médiocre
... ..:..-.. --- ' ..
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Les variations morphologiques les plus évidentes sont groupées
dans le tableau précédent :

L'observation de ce tableau permet certaines constatations:

L'épaisseur des horizons A11 et B croît avec la pente

L'horizon A12 a une épaisseur constante

La texture des horizons supérieurs est constante, celle
des horizons B devient plus argileuse vers le bas.

le type de structure reste constant (fondue à débit po
lyédrique)

La différenciation des horizons augmente avec la pente:

Aspect "pierre-ponce" de A12 - ségrégation du fer et
hydromorphie en B

La porosité varie dans le sens contraire de la pente dans
les horizons pre fonds.

2°) La deuxième partie de la toposéquence va nous permettre d'exa
miner la succession des sols du profil 21 au profil 87.

( Voir tableau page suivante)o



co
o
~

N°s des

~ IEP 76 LEP 21 IEP ~75 IEP 73 LEP 86 LEP 8774
Caractères

An 20 15 20 20 4 15
Epaisseur

A12 20 15 30 20 12 15en cm.
13 220 310 120 - 170 160 120 - 140 170 - 200

A11 Sableuse Sableuse SableusG Sableuse S.A. à A.S. Sableuse

Texture . A12 Bab. faibt •Argil. Sab.faibt.argil. Sabl .Faibt •Argile Sablo-argileuse Sableuse Sablofaibt.argilo.
13 S. A. à ..'\.. S. s. Ar. à A. s. S• .A. à 1,.. s. Argilo-Sableuse Sablo-Argileuse S. A. à A. So

A11 Fendue Fendue Fondue Prismatique Poyédrique Fondue

Structure~ À12 Fondue à Polyédr. " " Polyédrique Particulaire "
13 Fondue " Fondue à polyédr. Particopuis massive Massive Fondue à polyédr.

A11 Faible Forte Faible Moyenne à faible Moyenne Faible

Cohésion .
A12 MoyennG à faible Moyenne à forte Moyenne à faible Forte Faible Moyenne à faible.
13 Moyenne Faible Moyenne Forte Forte Moyenne

A12 "Pierre-Ponce" "Pierre-Ponce" "Pierre-Ponce" - Lavé "Pierre-Ponce"

Aspect g 13 Pseudo-particules Pseudo-particules Pseudo-particules Taches de fer et mn. Traînées de fer ++ Pseudo-particules
taches de fer taches de fer taches de fer Hydromorphie et +++.Hydromor- taches de fer

argilification phie

A11 rJioyenne à bonne Moyenne à faible Bonne Bonne Bonne Bonne

Porosité~ A12 Excellente Moyenne Excellente " Excellente "
13 . Moyenne à faible Mcyenn& Meyenne à bonne ... Faible Faibl:a.:. .Moyenne à faible
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La tcposéquence nO 1 présente des profils et des caractères mOT
phologiques dont la succession est en tous points comparable à la partie cen
trale et terminale de la toposéquence précédente.

identique

"
Profil
Profil
Profil
Profils

32
48
49
50-51-52

"
"

au 21
au 73
au 73 en
au 87.

surface et 86 en profondeur

De l'examen de ce tableau ressortent les observations suivantes~

L'épaisseur

- La tezture

- La strunture

- La cohésion

- L'aspect

- La porosité g

en A11 - et A12 elle est constante pour tous les
sols ferrugineux. Dans le sol ferrallitique 21 les
épaisseurs diminuent.

en B la profondeur diminue avec la pente, du profil
21 au 86, puis augmente avec la remontée vers le
profil 87.

Elle est constante en A11 sauf dans le lit du mari
got. Elle devient légèrement plus argileuse avec la
pente en A12 et B.

Généralement fondue à tendance polyédrique, la to
pographie basse fait apparaître une structure polyé
drique en surface et massive en profondeur.

Elle augoente vers le bas de pente dans tous les
horizons des sols ferrugineux. Le sol ferrallitique
présente une succession inverse (forte en A11' fai
ble en B).

de "pierre-ponce" de l'horizon Â12 disparaît vers
le bas. Il en est de même en B pour les pseudo-par
ticules. Les taches ferrugineuses passent à des
traînées de pseudogley en bas de pente.

Toujours bonne en surface, excellente en A12' elle
passe de moyenne à faible vers les zones les plus
basses.

En conclusion nous pouvons donc dire que la position topographi
que détermine la formation de sols différents à caractères morphologiques dif
fé~ents. Nous reprendrons les dcnnées précédentes au mornant des conclusions
générales (paragraphe 3.4.).

c. Variations physiques et chimiques des sols avec la position
topographique.

a) ~tudc granulcmétrique des sables :

A partir des données analytiques des granulométries de sables ef
fectuées sur tamis A.F.N.OoR. de maille s'étalant en échelle 0< de - 3 (2 mm) à
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13 (0,05 mm) c'est-à-dire des sables grossiers aux sables fins, nous avons
établi les courbes des fréquences de tous les horizons de six sols de la
toposéquence nO 3.

La méthode de construction des courbes est inspirée de Man et
Doeglas [35] et largement utilisée par M. BOCQUIER et M. GAVAUD [36J dans
leurs travaux sur le Niger.

Voici succinctement, le déroulement des opérations ccnduisant à
l'établissement de la courbe des fréquences: l'échelle des abcisses est tou
jours en unités 0( (diamètres logarithmiques).

on trace la courbe cumulée expérimentale en ordonnées anamorphosées
(courbe Probit).

Les interpolations sur cette courbe permettent de tracer la courbe
cumulée en ordonnées arithmétiques.

La courbe des fréquences est déduite des pentes des tangentes menées
à la courbe précédente, mais en abcisses ~/2 (les tangentes sont cal
culées par rapport à une valeur du cc sinus constant égal à 1 d..)

Les différents paramètres: de grandeur ~moyenne arithmétique)
de position médiane)
de fréquence mode) .
de dispersion(écart moyen - écart type

écart semi - intercar
tile).

ont été calculés à l'aide des indications de Go BILLY [3~ •

Il faut remarquer que les courbes obtenues étant bimodales, en
toute rigueur nous n'avons pas le droit de calculer ces paramètres, définis
seulement pour ~es courbes normales.

La grande similitude de ces courbes nous permet cependant d'uti
liser ces paramètres à titre comparatif.

La comparaison des courbes des fréquences et des paramètres est
fort intéressante et riche de renseignements en ce qui concerne l 'interpréta
tiop de la mise en place des matériaux, de leur origine et de leur évolution.
Nous en exposerons des exemples plus loin.

En ce qui concerne les variations granulométriques des sables
des sols de la toposéquence nO 3, l'examen des courbes des fréquences de la
planche nO 17 et le rapport des valeurs des acuités (qui équivalent à des
in4ices de tri, en effet, plus la tangente à la courbe cumulée en un point de
diamètre quelconque est élevée, plus le pcurcentage de sables de diamètre
correspondant est grand) nous ont permis les observations suivantes :

- Dans les horizons de surface, les sables fins et grossiers évoluent
différemment: les fins sont mieux triés en bas do pente (profils 77 et 86),
les sables grossiers en haut de pente (profils 80 et 21).
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Ces variations du tri avec la pente sont à mettre au oompte de
l'érosion en nappes superfioielles dent les manifestations ont déjà été entre
vues dans la première partie au ohapître 2.

- Les horizons les plus profonds présentent une évolution semblable des
sables fins et grossiers: leur tri diminue toujours en bas de pente, excepté
dans le lit mineur du marigot (profil 86).

On peut tenter d'expliquer oes phénomènes par les actions allu
viales anciennes et le déplacement du lit du marigot 1.2. (1ère partie - cha
pître 4). La vitesse d'écoulement devait être telle que les sables grossiers
se déposaient par perte de charge et les fins plus difficilement, d'cù leur
tri plus faible (voir planche nO 18).

b) Etude des variations physiques et chimiques des sols
avec la topographie.

A partir des résultats analytiques, un certain nombre de rapports
ont été calculés. Ils nous ont permis de dresser des diagrammes en fonction de
la distance des sols le long des topcséquences.

1/ - Toposéquence N° 3.

Les variations des différents rapports sont réprésentées dans
les diagrammes des planches nOs 19a et 19h pour les horizons de surface Â11
et Â12; nOs 20a et 20b pour les horizons profonds.

Horizons de surface :

~~~~ : en A11' le taux d'argile reste à peu près constant jusqu'au
profil 21, puis il augmente avec la pente et est maximum au niveau du 87. Il
semble donc que dans la 2ème partie de la topo séquence , l'augmentation du taux
d'argile soit la conséquence de l'entraînement superficiel par les eaux de
ruissellement. L'appauvrissement des parties hautes détermine une alimentation
les zones basses. La partie amont de la toposéquence ne présente pas les mêmes
variations: l'argile ne s'accumule pas au niveau de la fosse 77 mais est pro
bablement entraînée longitudinalement le long de la dépression.

En Â12' le phénomène est identique dans la partie amont; vers l'aval,
l'argile est entraînée latéralement mais reste bloquée au niveau de l'escarpe
ment du profil 73, et n'ali~ente pas le lit mineur du marigot.

La force d'entraînement semble donc être supérieure sur les vingt
premiers centimètres qu'au niveau de A12, ce qui correspond bien à la dyna
mique de l'ablation des éléments fins par le ruissellement superfioiel.

Limons fins/argiles et s~les fins/sables~ssiers

Jusqu'à l'escarpement du lit majeur, les variations de l'horizon A11
suivent la topographie, l'érosion superficielle n'intéresse donc que les par
ties les plus basses, c'est-à-dire celles où la vitesse de l'eau est la plus
forte. L'apport de ces éléments de tailles supérieures à l'argile est maximum
dans le lit mineur, surtout en ce qui concerne les sables fins.
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En A12, les variations sont parallèles aux précédentes mais avec
une intensité moindre.

Cli/T Les variations de ce rapport en surface suivant exactement la
topograp ieg les zones hautes ont des taux de oalcium élevés, les zones basses
des valeurs faibles.

Il apparaît donc que, BOUS l'action du ruissellement superfi
oiel, les éléments solubles sont entraînés vers le bas mais ne s'y aocumulent
pas. On peut donc envisager une élimination de ces éléments par les eaux en
période de pluies, preuve supplémentaire du danger érosif et de l'appauvrisse
ment des sols sur pente même très faible.

En A12, les variations sont identiques mais il semble toutefois
que le lessivage oblique permette une alimentation en Ca du profil 79, aux
dépens du profil 80 situé plus haut.

Fer t~~llArgiles
précédemment.

En A11, l'évolution du rapport est le même que

En A12, les variations sont du même ordre, mais il faut remarquer
qu'en bas de pente les ccurbes s'inversent. Au niveau du marigot, le rapport
remonte et confirme ainsi la différence dans le mécanisme et les conséquences,
entre l'écoulement en nappe de surface et le lessivage oblique. Dans le pre
mier cas nous avons entraînement et élimination du fer, dans le deuxième migra
tiQn et accumulation.

Fer libr~LFir tctal g En surface oe rapport suit la topographie excepté
aux extremités de a toposéquence. Au niveau du marigot, le taux do fer libre
remonte. en A12, le rapport croît régulièrement jusqu'au profil 73 puis s'in
verse dans l'axe de drainage. Ici encore, la différenoe de comportement entre
leà deux horizons est bien marquée. Dans le lit mineur le taux de fer libre
augmente par apport latéral, les solutions ne sont pas ~rrêtées en surface par
l'escarpement du lit majeur. Dans l'horizon sous-jacent le lessivage oblique
est bloqué au niveau de cet escarpement, le taux de fer libre y est alors maxi
mmp. et diminue brusquement dans le lit mineur.

T(argiles g Nous ne faisons figurer ce diagramme que pour permettre la
comparaison avec celui des horizons de profondeur.

En effet, la valeur de la capacité d'échange T dépend dans une
plus grande mesure du taux de matière organique, que de celui de l'argile.
(T ~ 300méq pour 100 g de matière organique contre 10 méq pour 100 g de
kaolinite) [23]

Or le taux de matière organique varie avec le type de végétation
naturelle ou de culture. Ce rapport n'a dono pas grande signification dans les
horizons de surface.
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Horizons de profondeur g

L~ar~~ ~ Dans la première partie de la toposéquence~ la courbe des
variations suit la topographie. Il no semble pas y avoir lessivage oblique.
Le profil 76 accuse une baisse nette qui peut être considérée comme une migra
tion de l'argile vers la dépression du profil 77.

Remarquons que los variations sont parallèles à celles des hori
zons A12 avec un arrêt et un déficit plus marqué au niveau des profils 73 et86.
Le déficit de bas de pente peut être considéré~ soit comme un entraînement par
les eaux à une période relativement récente~ soit par un blocage au niveau de
l'escarpementpar discontinuité topographique.

Les deux phénomènes peuvent d'ailleurs avoir joué successivement.
En effet~ l'horizon le plus riche en argile du profil 86 atteint 30 %~ or le
matériau originel provenant du grès en contient toujours plus de 45 %(voir
1ère partie - chapître géologie). L'élémination par les eaux du marigot est
donc certaine.

L'accumulation d'argile par apport latéral ou longitudinal~ en
surface du lit mineur~ visible en période sèche~ doit être éliminée dès le
premier écoulement concentré d'hivernage.

Les variations de ces rapports ne peuvent plus s'interprèter par
le lessivage oblique. Il faut faire appel au déplacement latéral du lit du ma
rigot (1ère partie - Géomorphologie) pour expliquer le minimum au niveau du
profil 76~ et le maximum au niveau du 86 pour les limons fins et du 73 pour
les sablos fins.

Des apports longititudinaux do granuloQétrics différentes sui
vant le régime d'écoulement du marigot, ne nous permettent pas d'envisager les
variations latérales au-delà du profil 73.

Ca~_g Mis à part le profil 21 situé en position haute par rapport à
la ~uccession topographique~ les zones les plus basses situées de part et
d'autre de ce profil voient leur taux de calcaire croître (profils 77 et 86).
Le lessivage oblique de cot élément soluble et son aocumulation en bas de ponte
semble donc bien mis en évidence (l'opposition avec les horizons de surfaoe
vus préoédemment est frappante).

Fer total/Argi~ g Les variàtions sent identiques à colles du calcium.
Il semble cependant que le profil 76 bénéfioie d'un apport de la zone haute du
profil 21.

For libreLFor total: La courbe de ce rapport ost semblable à celle de
l'horizon A12g les zones basses voient leur taux de fer libre diminuer. L'éli
mination du fer le plus mobilisable par los nappes d'engorgement de saison des
pluies est à retenir.
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Des études dans le temps des variations de pH et rH apporteraient
peut-être des éléments nouvaux de compréhension.

Tjargiles : Les variations sent les mêmes en surface et en profondeur:.
Les valeurs élëVées du rapport dans les zones basses (profils 86 et 77) peu
vent être mises en corrélation avec les variations contraires du rapport Fer
libre/Argiles dans les mêmes zones. Nous verrons plus loin ce qui résulte de
ces cerrélations.

2/ Toposéquence nO 1

Elle n'a été étudiée que pour servir de complément à la topo
séquence nO 3 dont elle présente une répartition géomorphologique et pédolo
gique semblable. Nous n'envisagerons que les variations de quelques rapports
dans les horizons de profondeur et les comparerons à celles de la chaîne de
sols précédente. (planche nO 21).

Horizons de profondeur.

L'argile: Si l'on compare les variations de l'ensemble des horizons B,
on ~emarque ~déficit d'argile croissant vers les zones basses et identiques
à celui du sol 86 précédent. Cependant l'horizon le plus profond du sol 49 est
relativement plus riche et en opposition avec la toposéquence précédente, Cette
différence est à relier à la position topographique du profil 49 situé non dans
le lit mineur du marigot, mais au-dessus, donc à l'abri d'un entraînement mé
canique de l'argile en profondeur. Celui-ci peut avoir lieu en période de crue
mais n'intéresse alors que les hcrizons moins profonds, ces derniers étant
totalement engorgés.

Limons finsLargil~ : La courbe est semblable à celle de la topo séquence
nO 3: l~taux de limons fins est maximum vers le lit du marigot.

~~ : Les variations sont différentes de celles de la chaîne de 801s
précédente. Le rapport diminue au niveau du profil 49. Le modelé plus plat
situé en amont, amène une acc~~ulation du calcium par lessivage oblique au
niveau du profil 51 et non vers le bas.

Fer totalL!rgi~~ Il en est de même pour le fer.

!~r libreLFer tota!: Mêmes variations que précédemment. On peut toute
fois remarquer que pour les horizons B les moins profonds le rapport augmente
vers le bas de pente. L'hypothèse précédente de l'engorgement des horizons les
plus profonds en période de crues, signifirait que l'argile ne peut être
entraînée, mais le fer libre oui. (au moment de la décrue probablement). Ici
encore, des mesures d'oxydo-reduction dans le temps pourraient étayer ce pro
cessus.
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TjÂrgi~: Les variations sent identi~ues à celles de la toposé~uence
nO 3: le rapport augmente avec la pente. Les valeurs très groupées de la c~pa

cité d'échange passent alors au-delà de 20 méqj100 g d'argile (profils 49 et
86). Or nous savons ~ue seule la kaolinite est représentée dans le matériau
originel (voir 1ère partie-Géologie) et que sa capacité d'échange ne peut être
supérieure à 20 méq/100 gr. Dans la majorité des sols étudiés T,est d'ailleurs
sifué entre 10 et 15 méq. Le taux de matière organique des horizcns B des sols
hydromorphes considérés ici, est à peu près semblable à celui des autres sols
de la toposéquence. La question se pose de savoir ce qui détermine la remontée
de la capacité d'échange incompatible avec le complexe absorbant kaolinique.
S'agit-il de minéraux argileux de type illite ou Montmorillonite provenant
d'un apport longitudinal à partir de zones situées à proximité du socle pa
léozorque, distant de 25 kms, et où prend naissance le marigot 1.2. (voir
planche nO 6), ou de gels allophaniques formés à partir des solutions latéra
les de silice et d'alumine?

Des analyses convenables (triacides - Spectrographie ••• )
lèveraient l'indétermination.

3.~. - ETUDE DES TOPOSEQUENCES nOs 2 et 4

A. Présentation - Découpage géomorphologique et pédologique.

Le bloc diagramme de la planche nO 22 permet une vue d'ensemble
de la répartition des sols de la toposéquence nO 2 suivant les éléments géo
morphologiques. La toposéquence nO 4 sera présentée au moment de l'étude des
variations physiques et chimiques (planche nO 23). Elle apparaît d'ailleurs
comme un élément de la partie amont de la toposéquence nO 2.

Pour éviter de nous répéter, nous insisterons ici sur la répar
tition des sols le long de la toposéquence nO 2 et nous vérifierons l'évolu
tion des rapports ana~iques sur la toposéquence nO 4.

B. Répartition des sols avec la topographie.

La planche nO 22 illustre clairement cette répartition, remarqua
ble par le fait que la classification des sols, et par-là leur évolution, aug
mente vers le bas de pente. Ainsi, du plateau cui~assé au milieu de l'interflu
ve marigot 1.1. - Marigot 1.2., nous trouvons suocessivement :

Les sols peu évolués d'érosion - peu évolués d'apport à faciès
fer.rugineux - ferrugineux tropicaux lessivés sans concrétions - indurés
hy~romorphes peu humifères et ferrallitiques peu désaturés remaniés.

Ces sols sont liés à une forme gécmorphologique définie

plateau cuirassé - glacis d'épandage moyen ou bas - glacis d'ennoyage et
d'épandage - lit majeur etc•••
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Dans la olassifioation des sols nous avons tenu oompte de oe
rapport ét~oit, au niveau de la série (voir 2ème partie - Inventaire des
sols). Ainsi deux toposéquenoes (nos 3 et 2) nous permettent de renoontrer
et suivre la répartition de la quasi totalité des sols de la zone étudiée.

C. Variations physiques et ohimiques des sols avec la topographie

Nous los avons oonsignées dans la planohe nO 23.

Horizons de surfaoe: L'allure des diagrammes est semblable à oeux de la topo
séquenoe nOs 3 et 1, oependant la pente faible du profil 102 au profil 26
détermine souvent des rapports maxima à oe niveau. La différenoe de oomporte
ment entre les horizons A11 et A12 est toujours nette.

témoin
neII\ent

~mons finsj Argiles : Il y a déoapage en surfaoe du vestige
sur lequel se situe le sol 102, maximum d'aooumulation en 26
par les eaux dans la zone basse (profil 103).

En A12, la oourbe s'inverse en position basse.

de butte
et entraî-

Cai~ : Les deux oourbes sont parallèles avec un maximum en 26 et un
minimum en position basse. L'entraînement superficiel se fait moins sentir en
A12.

Fer total/Argiles: Les horizons A11 subissent le phénomène de lessi
vage superfioiel, la oourbe suit exaotement le sens de la topographie. La oour
be des horizons A,2 s'inverse dans la dépression et le phénomène de lessivage
oblique apparaît nettement.

~~re/Fer t~lg Les variations sont identiques à oelles des topo
séquenoes preoédentes. En surfaoe, les valeurs oroissent vers le thalweg, en
Â12, elles suivent des variations inverses, que l'évolution du rapport Fer
Total/Argiles laissait d'ailleurs prévoir.

Ho~izons de prcfondeur

Les différents rapports envisagés suivent oeux trouvés préoédemment
pour l'horizon A12 mais avec des intensités moindres.

3.4. - CONCLUSIONS GENERAIES SUR LES VARIATIONS MORPHOLOGIQUES ET PHYSIQUES
ET CHIMIQUES DES SOLS AVEC LA TOPOGRAPHIE.

Les études préoédentes ont montré le rapport étroit de la répar
tition des sols avec la topographie et l'évolution oroissante aveo la pente.
De~ phénomènes prinoipaux se dégagent de l'étude des variations physiques et
ohimiques:
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1°/ - L'entrainement par les eaux de ruissellement des éléments fins et
des produits solubles n'intéresse que l'horizon de surface c'est-à-dire les
20 premiers cm du sol. Il détermine:

l'érosion des sols et une texture fortement sableuse quasi géné
rale de l'horizon supérieur.

l'appauvrissement chimique irréversible: les éléments entrainés
ne s'accumulent pas en zones basses mais sont éliminés par écou
lement le long des axes de drainage.

Ce phénomène ne tient pas compte des irrégularités topographiques mineures,
d'où son caractère général et le danger qu'il constitue

2°/ - Le lessivage oblique par les eaux d'infiltration se manifeste dès
l'horizon A12 avec une intensité qui semble se ralentir en profondeur, où les
niveaux d'arrêt concentrant les écoulements sont rares (cuirasse, matériau ori
ginel induré ••• ).

Ce phonomène conduit à l'appauvrissement en éléments fins et chimiques des
parties amont et à leur exportation vers les zones avales. Il est influencé
par de faibles discontinuités topographiques.

L'influence de ces deux phénomènes sur la morphologie est directe
et primordiale :

Avec la pente apparaît : + un accroissement

de l'épaisseur totale du sol

de la texture plus argileuse des horizons B (qui semble indé
pendante du remaniement - voir profil LEP 64 - page 93 )

du développement de la structure

de la cohésion

de la différenciation des horizons: aspect "pierre-ponce"
de A12 des sols ferrugineux - présence de pseudo-particules.
Ségrégation du fer - hydromorphie.

+ une diminution

- de la porosité.

Ces corrélations nous amènent à conclure à l'existence de rela
tions génétiques de type sols-topographie-géomorphologie nettes sur toute la
zone étudiée.

3.5. - ESSAI TI 'INTERPRElTATION N LA Pl~.n:))G'0lil'm~

A. La mise en place des IJatériaux: le problème des "stone-line".
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Au cours du travail de prospection, et notamment des sondages de
la toposéquence nO 3, nous avons pu observer et mettre en relation deux pas
sées colluvio-alluviales parallèles grossières. Nous avions alors envisagé un
polyphasage de matériaux provenant du décapage des surfaces hautes résiduelles
(voir 1ère partie chapitre Géomorphologie).

Or récemment nous avons pris connaissance d'un rapport interne
O.n.S.T.O.M. de P. SEGALEN intitulé ~ "Le Remaniement des sols et la mise en
place de la "Stone-line" en Afrique".

L'hypothèse envisagée par P. SEGALEN, et inspirée de L. C. KING
pour la mise en place d'une "stone-line" unique provenant précisément de sur
faces hautes cuirassées par recul du versant parallèlement à lui-même, semble
dans ses grandes lignes se vérifier dans l'exemple qui nous intéresse ici.

Cependant il nous parait nécessaire de signaler les points de
détail importants où elle ne rend pas compte des faits observés. Une note en
ce sens a déjà été envoyée à l'auteur.

Jusqu'à présent nous n'avons pas employé le terme de "stone-line"
qui nous paraissait trop exclusif. Or après études bibliographiques, il appa
rait qu'aucune définition stricte du terme "stone-line" n'a encore été adoptée.,

J. VOGT [38J dans sa mise au point sur le complexe de la "stone
line" indique avec juste raison "que le terme n'évoque que très imparfaitement
la formation qu'il prétend désigner". Le terme semble grouper sans aucune res
triction~ nappes de grvats - éluvions intralatéritiques - nappes d'é~1dage

grossiers - colluvions - gravillons de cuirasse enterrés, etc ••• La nature pé
trographique, l'origine, la taille des éléments, l'épaisseur de la formation
ne sont nullement définies.

Ncus pouvons donc ranger les passées grossières observés"sous
ce terme.

Nous avons déjà tenté dans la prem1ere partie une reconstitution
de la formation et de l'évolution du lit du marigot 1.2., résumée dans la
planche nO 7. Nous proposons maintenant une reconstitution schématique de la
misa en place des matériaux (planche nO 24).

La figure A permet une vue d'ensemble des formations

La figure B présente la succession des matériaux au sein d'un profil fictif
pouvant Ba trouver entre les profils 79 et 21

Les "stone-lines" 1 et 2 suivent à peu près la topographie.

Elles sont superposées et de constitution semblable (gravillons
ferrugineux et débris de cuirasse - débris de ~ès de GOJ!DIRY).

Interprétation ~ Il nous faut envisager deux cycles d'ablation atteignant le
matériau originel pour expliquer la présence de deux " s tone-lines" superposées
constituées en partie de débris de grès identiques.
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Processus schématique de mise en place

climat tropical humide de type guinéen :
formation d'un sol ferrallitique plus ou moins carapacé avec
zone d'altération du grès sous-jacent.

puis climat tropical à deux saisons alternées de type Sud.
Soudanien : ablation des surfaces hautes et inversion en bas
de versant.

Climat plus sec de type sahélc-soudanien actuel à saison sè
che prolongée: carapacement du grès en surface et ablation
formant la "stone-line" supérieure.

Figure C3 Climat tropical plus humide de type scudano-guinéen
tion d'un sol faiblement ferrallitique.

fcrma-

Figure C4

puis climat à saison sèche plus marquée et saison de pluies
brutales (passage au climat actuel) : ablation du sol meuble
et léger carapaoement du grès en surface.

Climat actuel soudano-sahélien à deux saisons marquées :
démantèlement de la carapace par la végétation et naissance
d'un sol peu évolué.

Ces climats ne sont donnés qu'à titre indicatif. Il est évident
qu'extrapolés de l'évolution plus ou moins poussée des matériaux déposés, ils
peuvent avoir atteint des intensités de phases pluviales et arides plus accu
sées que celles mentionnées ici.

Une importance particulière semble devoir être accordée aux points
suivants :

- les variations climatiques fin tertiaire-quaternaire:

Le processus est alors envisagé dans l'espace et dans le temps.
Les intervalles de temps séparant les différentes phases climatiques sont
suffisants pour permettre la reconstitution d'un deuxième sol sur le maté
riau originel décapé du premier (temps nécessaire à l'installation et au
ma~ntien d'un nouveau climat).

Cette remarque est surtout valable dans le cas de "stone-line"
superposées que l'hypothèse de P. SEGALEN ne prévoit pas.

- le rôle du réseau hydrographique fluctuant avec les climats : il est
responsable du recul des versants, puis du remaniement et du tri des matériaux
en bas de versant. Il explique le passage fréquent "stone-line" - terrasses
alluviales observé •

Dans le cas de zones où les reliefs résiduels n'existent plus, on
peut très bien avancer l'hypothèse d'une ablation totale qui n'exclut pas les
pos.sibilités de oontinuités "stone-line" - terrasses.
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Les preuves du remblaiement et du polyphasage des matériaux ayant
été fournies par les cbservations de la première partie de ce rapport, nous
allons tenter de les confirmer par diverses analyses.

B. Faits confirmant l'hypothèse avancée.

1°/ Preuves apportées par les granulométries de sables.

a) Polyphasage de matériaux d'évolutions différentes à partir
d'un matériau originel commun.

La comparaison des courbes des fréquences issues des granulomé
tries de sables déjà mentionnées précédemment apporte les preuves suivantes :

Sur une trentaine de courbes établies, toutes sont bimodales pour
des diamètres granulométriques semblables (1er mode entre 0,31 et 0,40 mm 
2èoe mode à 0,16 mm). Seule l'acuité des modes varie suivant le tri plus ou
moins poussé. Cette répartition identique semble être dûe au matériau parental
uriique qui a donné naissance aux différents niveaux superposés.

En effet la courbe des fréquences du grès de GOUDIRY au niveau
du profil 85 situé sur la butte témoin, présente la même allure en "dos de
chameau". A ce sujet, nous nous étonnons des courbes cumulatives parfaites de
DrENG 7 concernant le grès de GOUDIRY et qui ne semblent pas reflèter ces
paiticularités. La superposition des courbes des fréquences des différents
horizons du profil 21 (planche nO 25 figure A) indique bien la parenté des
matériaux mais des conditions de mise en place différentes.

Nous ne pouvons que constater ces différences. Leur difficile in
terprétation sort du cadre de ce rapport. Le polyphasage apparaît donc nette
ment.

b) L'alimentation des parties basses à partir du décapage des
surfaces haut es carapacées.

De la même manière, la superposition des ccurbes des fréquences
des différentes passées gravillcnnaires (" stone-line") rencontrées présentent
de grandes similitudes entre elles et le grès carapacé du profil 85. Ces cour
bes présentent des acuités faibles des deux modes et une tendance à l'unifi
cation de ces deux modes en un seul (courbe de Gauss assymétrique voir plan
che nO 25 figure B).

c) Marque des actions alluviales anciennes dûes au déplace
ment latéral du lit du marigot 1.2. (revoir planche nO 7)

La ~igure A de la planche nO 26 illustre l'analogie des courbes
des fréquences des matériaux ayant subi une influence alluviale. Les deux modes
sont conservés mais certaines fractions fines situées entre 0,15 et 0,10 mm
manquent (paliers atteignant l'axe des abcisses et dénotant une absence de
dépôt de ces fractions durant l'écoulement).
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Remarquons que ces actions alluviales correspondent souvent aux
niveaux de "stone-line" (courbe 77.4 - 77.5 - 73.3) ce qui confirme les obser
vations et l'importance du passage des "stcne-line " aux terrasses alluviales,
les unes ayant nourri les autres.

La comparaison des courbes du profil 77 et 86 (lit actuel) de la
planche nO 26 figures B et C renforce encore la similitude des faciès allu
viaux anciens et actuels. L'cbtention dans des niveaux différents d'un même
sol de types de ccurbes alluviales différentes (exemple l'horizon 77.4 à deux
paliers correspondant aux fractions 0,22 et 0,15 mm, et l'horizon 77.5 à un
paiier à 0,15 mm) prouve les variations d'écoulement et de-là les variations
cl~matiques.

Le graphiquo de la planche nO 27 où sont portées en abcisses les
valeurs calculées de l'indice So = - 1/2 (Q3 - Q1) et en ordonnées celles de
K = 1/2 Q1 - Q3 en mm (ce qui revient à comparer l'écart semi - intercartile

P10-PSO
arithmétique Sa, c'est-à-dire la distribution de la région centrale de la
courbe, à l'acuité des quartiles K, c'est-à-dire la distribution de la région
ce~trale de la courbe par rapport à son ensemble) (BILLY [37J), fait apparaître
une distribution différente des matériaux mis en place par é~ndage colluvial
et ceux repris par une action alluviale. Ces derniers correspondent bien aux
courbes des fréquences à paliers citées précédemment (77.4 et 77.5 de l'ancien
lit mineur 1.2. - profil 73 et 86.1 - 86.3 du lit actuel).

La plupart des matériaux d'épandage se groupent autour de l'échan
tillon 85.1 de la butte-témoin et manifestent ainsi leur origine commune.

Les 3 subiivisions parallèles à l'axe des abcisses font ressortir
le classement préférentiel suivant un mode: fins - fins et grossiers - grossiers.

2°/ Prouves apportées par les analyses triacides.

Les analyses triacides partielles de tous les horizons des pro
fils 21 et 77 donnent les résultats suivants:
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Hori- Perte au Résidu Si02 Fe203 .Al203 Si02 Fe203 Al203 Si02--
zan feu ~ afc ex' % '10 Molecul J.VIclecul Molecul .Al203 TOTAL

21.2 3.84 77.00 7.2 3.05 7.06 0.120 0.192
1

0.069 1.74 98015
.'

21.3 4.21 66.95 11.2 3.70 9.75 0.186 0.233 0.095 1.95 101.02
~_..~ -

21.4 5.80 65.71 12.0 4.15 11.02 0.200 0.261 0.108 1.85 98.68

-- --
21.5 5.60 67.10 12.0 4.0 10.03 0.200 0.252 0.098 2.06 98.73

.- -
21.6 5·59 67.91 10.5 5.90 9.13 0.175 0.371 0.089 1.76 99.03

2'1.7 7.15 65.68 12.8 3.95 10.86 10.2B 0.248 0.106 2.00 100 .. 44

1======= =======::::: ===::::==: ====== ====== ======- ====",,=== =======: ======= -=====: ===========

77.2 4.10 79.56 8.20 1.75 6.96 0.136 0.110 0.068 1.99 100.57
_.

77 .3 7.46 66.61 13.60 2.25 11.14 0.225 0.141 0.109 2.06 101.06

'._-
77.4 8.38 57 .64 16.70 4.20 14.10 0.277 0.264 0.138 2.00 101.02

77.5 10.25 55.6-) 16.80 4.85 13.99 0.278 0.305 0.137 2.03 101.50

"•

1 Le profil 21 présente des coefficients Ki très différents d'un
horizon à un autre, en profondeur notamment.

Le profil 77 situé tout près du profil précédent (voir toposé
qUGnoe nO 3) et formé sur des matériaux remaniés identiQues fait app~raître

des coefficients Ki de valeurs à peu près constantes, prochesde 2,0.

Ces résultats indiquent dans le premier profil, la superposition
de-matériaux d'évclutions différentes et apportent une preuve supplémentaire
au :polyphasage.

La différenciation de type ferrugineux interessant le sol 77 et
é~rgnant le sol 21 tend à faire diminuer les variations de Ki en élevant les
rapports Si02/.Al203 autour de 2,0, donc à faire disparaître les évolutions
anoiennes des matériaux (voir schéma page 12~:.

C. Analogies de ces "stone-line " avec celles de diverses régions
d'Afrique.

Comme le dit P. SEGALEN, les ressemblances sont frappantes à
l'éohelle du continent Africaing Soudan - Nigéria - Nord-Cameroun - Haute-Volta
- Tchad - Sénégal.
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Toutes ces re~ons disposent d'un climat, relief et roche-mère
(continental Terminal fréquent) identiques.

Citons par de nombreux auteurs (qui le plus souvent n'utilisent
pas le terme de "stone-line" et se contentent de mentionner leur présence) g

S. 'DAVEAU [39J en Haute-Volta dans la région d 'Orodara g "00. de place en
place, on observe des lits caillouteux, formés le plus souvent de débris gra
veleux de cuirasse ••• Ce sont peut-être là des remaniements locaux, bien pos
térieurs à la mise en place de l'ensemble des sables ••• quelle peut-être l'ori
gi~e des matériaux meubles qui forment ce remblaiement? Si l'on admet qu'il
est bien superposé à la cuirasse, il ne peut provenir que de l'érosion de
butte-témoins préservées d'un niveau supérieur o•• ". .

G. IDUTEYHID au Tchad [40J sur les sable s de Kelo (Logone-Chari) "Il faut
noter la présence assez fréquente de très petites concrétions ferruglneuses
usées, arrondies •••• Ces sables paraissent provenir du démantelement d'an
ciens Bols ferrugineux ou ferrallitiques ••• à la faveur de phases rhéixista~

siques importantes •••• ".

F. JENNY en Haute-Volta [41J " quelques gravillons bauxitiques d'âge proba
blement ancien, provenant du sommet actuel de la colline, ont été trouvés en
lit, dans quelques profils. L'évolution du modelé et les formations pédogé
nétiques anciennes dûes à un climat différent pourraient nous renseigner sur
la présence et l'origine de ces éléments ••• ".

Un exemple de similitude troublant est celui de Madagascar si
différent par ailleurs des zones tropicales africaines. Une publication de
J30URŒElAT et PETIT [42J met en évidence les relations "stone-line" - terrasses
al+uviales, la présence de sols "rouges" sur les"stone-line", la nature et le
faqiès du matériau grossier, la présence de "stone-line", superposées qui ne
sopt pas sans rappeler celles observées au Sénégal-Oriental. Lours déductions"
le 'recouvrement superficiel peut avoir pour origine un colluvionnement local,
lo~gitudinal ou transversal depuis le sommet des croupes "sont aussi les nôtres.

Cependant leur argument mentionnant quo les sols devraient être
différents, du fait du matériau parental différent est réfutable. Sur les
grès épais de notre zone, les sols formés peuvent très bien êtro semblables
(~anulométries, teinte, sens de la pédogénèse).

J. MARCBESSEAU travaillant au Gabon [43J a une opinion identique mais élaz
gis "L'étude minéralogique et morphclogique ••• nous incitent à une interpré
tation résolument "allochtoniste" pour résoudre le problème de sa mise en pla
ce~ apport alluvionnaire s.l., transport fluviatile, transit latéral par nap
pea d'épandages sur versants ••• dénudation des horizons supérieures des sols
de hauts versants fournissant le matériel fin de couverture.o. etc ••• Tous
ces processus de formations interfèrent. o•• ".

Le ralliement à l'hypothèse" allochtoniste" est donc largement
adplis à l'heure actuelle. Notre interprétation des "stone-line" superposées
apparaît donc comme un cas particulier du phénomène envisagé par P. SEGALEN,
qu!il serait intéressant de comparer par des études de détail dans d'autres
régions d'Afrique. La théorie "autochtoniste" de G~ LAPORTE [44J semble avoir
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été rejetée en bloc, au moins en ce qui concerne les régions soudano-guinéen
nes. Les principaux défauts de cette théorie sont exposés par P.L. VINCENT [4~
dans son étude des formations superficielles au Sud du Congo et au Gabon.

En ce qui concerne les variations paléoclimatiques du quater
naira, nécessaires à la mise en place des matériaux, leur existence n'est plus
mise en doute actuellement et un grand nODbre d'auteurs en ont abordé l'étude
dans leurs travaux, allant quelquefois jusqu'à la chronologia.

Parmi ceux-ci nous citerons g M. H. ALI~ŒN au Sahara Nord-occi
de~tal [46J , H. FAURID au Niger [47l , A. GROVE au Nord da la Nigeria [48J •
L'~xemple de synthèse des amples osëillations paléoclimatiques de toute la
bordure Sud du Sahara par J. TRICART [11J d'après certains travaux précé
de~ent cités fait apparaître après les dépôts du Continental Terminal un
cycle de quatre climats principaux (2 Pluviaux et 2 arides) dont la succes
sion rappalle celle envisagée sur notre zone.

Malgré les travaux de P. MICHEL [9J
logie n'a pu encore être établie. Sa contribution
surface ll serait d'une importanc e capitale.

au Séné~l, aucune chrono
à toutes les sciences"de

D. Importance de la nature des matériaux sur la pédogénèse.

Nous avons vu l'importance des phénomènes d'appauvrissement de
surface et du lessivage oblique de profondeur sur la différenciation des sols
et de leurs horizons. Si l'on admet suivant l'hypothèsa avancée, que dans
toute la cuvette de OOUDIRY les sols actuels sont issus de matériaux plus ou
mo;ns ferrallitiques d'apport, polyphasés, provenant d'un grès unique, donc
très semblablas de granulométrie, de propriétés physiques et chimiques, et
peu différents d'évolution, nous devons considérer qu'à l'origine, ces sols
n'avaient peur seule relation génétique que celle transmise par l'origine
parentale qui conduisait à un& uniformisation pédogénétiqua.

A l'uniformisation originelle s'est substituée, par évolution
pédologique actuella, une différenciation dûe à la topographie.

Sur des matériaux d'évolution ferrallitique de climats humides
se sont donc développés des sols ferrugineux actuels de climat plus sec. Les
relations génétiques du matériau eriginel sont encore visibles dans des sites
topographiques privilégiésg bombements et modelé convexe en discontinuité avec
la topographie générale et de ce fait soustraits à l'évolution actuelle. C'est
le cas des sols ferrallitiques LEP 21 et 64. Le profil 32 des toposéquences
nOs 1 et 4 (planche ), situé sur le versant d'un da ces reliefs convexes,
apparaît formé de deux sols superposés; le sol supérieur a subi l'évolution
ferrugineuse actuelle, le sol profond ne participe pas à cette évolution et
g.a~de ses caractères ferrallitiques reliques.
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Le schéma suivant résume ces considérations
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E. La formation des sols.

Nous aborderons successivement chaque classe de sols et tente
rons d'expliquer à la lumière des données précédentes~ leur formation. L'ex
tepsion et les relations avec les sols voisins ont déjà été abordées dans
la 2ème partie.

1°/ Les sols minéraux bruts d'érosion

Constitués de sols squelettiques sur cuirasse ou même d'affleu
rements de cuirasse, ils n'évoluent pas. La présence de la cuirasse très indu
rée empêche toute pédogénèse en profondeur. Ils correspondent à l'ablation
quasi totale des sols situés sur les plateaux cuirassés. L'impossibilité d'al
tération à la base et l'appauvrissement érosif en surface aboutissent à la
dénudation de la cuirasse.

2°/ Les sols peu évolués.

a) d'érosion

Très proches morphologiquement des sols précédents, ils s'en
éloignent par leur évolution. Issus du décapage des sols de bordure de pla
teaux et buttes-témoins cuirassés, leur pédogénèse est en pleine activité:
approfondissement par altération du grès et démantelement de la cuirasse sous
l'aotion de la végétation. La vitesse d'altération et de régénération est
supérieure à l'ablation superficielle. La formation du sol ne peut que se
poursuivre et tendre à la constitution d'un sol ferrugineux tropical.

b) d'apport

- Les sols du sous-groupe régosolique, situés sur d'anciens re
liefs résiduels arrasés, n'évoluent pas en profondeur. La discontinuité nette
entre les matériaux d'apport et le grès indique un manque d'altération en pro
fondeur. L'évolution va dans le sens d'un décapage en surface, amenuisant
progressivement l'épaisseur des apports antérieurs constituant le sol.

- Les sols du sous-groupe hydromorphe présentent une évolution
de profondeur semblable, mais peu décapés en surfaoe, leur épaisseur reste
stationnaire.

- Les sols classés à faciès ferrugLneux tropioal font apparaître
une reprise de la pédogénèse au niveau du grès. L'approfondissement et la dif
férenoiation des horizons marquent la tendance évolutive vers les sols ferru
gineux tropicaux.

3°/ Les sols fersiallitiques.

Formés à partir de matériaux d'évolution ferrallitique leur dif
férenciation est liée à la topographie et s'accentue avec la pente. Mis à
part ceux de haut de pente sur colluvions, il semble que l'épaisseur des maté-
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riaux apportés soit super~eure aux possibilités d'action de l'évolution actuel
le. Le grès sous-jacent n'est donc pas concerné par la pédogénèse et a peu de
chances de l'être ultérieurement si les conditions actuelles persistent.

4°/ Les sols ferrallitiques.

Leurs positions topographiques privilégiées les soustraient à
l'action morphologique actuelle. Seuls les horizons de surface y sont soumis.

50/ Les sols hydromorphes

Les apports latéraux et longitudinaux perturbent l'homogénéisa
tion des profils. L'équilibre entre les apports de fin de crues et les pertes
de début d'hivernage maintient la profondeur constante et interdit l'évolu
tion morphologique progressive dans le temps.

F~ Etude de l'évolution des sols ferrugineux tropicaux à l'aide
de quelques processus part~cüliers.

1°/ L'individualisation du fer g

Nous avons tenté de retrouver dans les horizons B de sols ferru
gineux de sous-gro~pes différentsg sans concrétions - à concrétions - induré
et dans un sol ferrall~tique peu désaturé, la valeur de 12 ~ de saturation
d'argile de d'ROOHE [56j , au-delà de laquelle il y a ségrégation et acoumu
lation de fer sous forme de concrétions.

L'examen de la planche nO 28 ne confirme pas les conclusions sta
tistiques de d'ROORE. (La méthode de dosage du fer libre employée est pourtant
celle préconisée par l'auteur). En effet, s'il est exact que cette limite de
12 %fait bien apparaître une individualisation. du fer dans deux profils (76 et
77) celle-ci peut se présenter bien en dessous de cette valeur (jusqu'à 6 et'
7 %). Nous conclurons avec R. FAUCK [49J qu'''il est net que la valeur de 12 %
ne représente qu'un aspect du prcblème des liaisons Fer/Argile".

Il nous a paru intéressant de comparer (planche nO 29) la répar
tition des rapports Fer total/argiles et T/argiles suivant la profondeur. Un
second graphique concerne les variations du rapport Fer total/argiles suiva~t
les valeurs correspondantes de T/argiles.

Les points remarquables suivants sont à retenir

Dans le sol sans concrétions 76, quand le taux de fer total croît, la
oapacité d'échange de l'argile décroît.

Dans le sol à concrétions 79, quand le taux de fer total croît, la
capacité d'échange de l'argile croît.

Dans le sol induré 77, la capacité d'échange croît avec le fer dans
l'horizon conorétionné et décroît dans l'horizon induré.
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Ces partioularités peuvent s'interprèter de la manière suivante:

Dans le sol sans oonorétions~ le fer uniformément réparti prend les
positions de oharge vaoantes à la surfaoe des argiles (ou les rend
inéfficaoes) quand sa valeur augmente. T diminue donc.

Dans le sol à conorétions~ le fer quitte l'argile de la matrice et
s'accumule préférentiellement en des zones lccalisées de volume réduit:
les concrétions. La ségrégation du fer au niveau des concrétions aug
mente le taux de fer total mais acoroît proportionnellement la oapacité
d'échange de l'argile oonstituant la matrice~ par libération des oharges.

Dans le sel induré~l'horizon à concrétions peu denses surmontant la
carapace~ se ramène au cas précédent: T croît avec le taux de fer. Dans
l'horizon induré, les ccncrétions très denses reliées les unes aux
autres déterminent une baisse de la capacité d'échange par diminution
de la matrice.

Il ne s'agit ici que d'une hypothèse qu'il conviendrait de véri
fier dans un grand nombre de profils.

Les sols considérés sont très proches les uns des autres et ne
doivent leur différenciation qu'à la topographie, c'est-à-dire entre autres
co~séquences, à des oonditions de drainage et des compositions chimiques des
eaux différentes.

Comme le dit R. FAUCK [49J ~"une étude preCl.se des états du fer
dans les taches et concrétions pourra seule faire avancer le problème~ étant
bien entendu qu'il faudrait préciser le mode de fixation du fer aux argiles".

Ch. TOBIAS [51J avait déjà été amené à considérer les cenditians de drainage
et d'hydromorphie comme facteurs principaux de l'individualisation du fer
dans des sols analogues.

20 / Evolution des taux de silice, Alumine et fer déterminés
par les analyses triacides partielles.

a) analyses de la totalité des constituants de la
terre fine ( 0-2 mm ).

La planche nO 30 illustre les variations des éléments majeurs
suivant la partie amont de la topo séquence nO 3 et met en évidence leur
dynamique différente en surface (A12) et en profondeur le long de la topo
grâ,phie.

qi des
En surface~ les taux de/Silioates et de Fe marquant un maximum

au niveau du profil 76 dû à la discontinuité topographique ccnvexe du profil
21. Les zones les plus basses (profil 77) sont les plus appauvries ce qui est
conforme aux résultats trouvés précédemment pour les autres éléments chimiques.

Le taux d'alumine reste remarquablement constant ce qui tendrait
à prouver sa stabilité en conditions de drainage externe.
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En profcndeur les comportements sont tout autres o Les taux de
Si et Al décroissent avec l'éloignement de la zone de départ (profil 85)0 Les
pa~ties basses marquent une augmentation relative (lessivage oblique). La
silice apparaît beaucoup plus mobile que Al~ les courbes se croisent entre
la:butte-témoin et le profil 77.

Les taux de fer suiveent ceux de surface mais avec des valeurs
plus accentuées (maximum en 76).

Les variations en profondeur des rapports Si02/Al203 et Fe203/
Al203 en %indiquent mieux encore l'appauvrissement de la zone de départ au
profit des zones basses.

b) Analyses triacides des fractions granulométriques séparées.

Après avoir traité la totalité de la terre fîne~ nous avons sépa
ré dans quelques horizons qui nous ont paru particulièrement intéressants

- Les argiles (2 r ) par décantations successives [52J

- La fraction fine (argiles + lir:lOns = 0 à 'jJfV\ ) par tamisage.

Par comparaison avec le sol total nC'us avons donc les variations
du coefficient Ki de HARRASSOWITZ (Ki = 8i02/Al203) des différentes fractions
granulométriques~ Argiles-limons - sables.

Le tableau suivant groupe les résultats obtenus

N° de l'hori-

1
A1203 1 Al203 i 3i02 Si02 Si02 Molec.

Fraction zon et nature

7' -t~.léC. %
Noléc. Al203analysée du sol

64.6
Sol ferrallit 32.67 10.320 40.58 0.676 2. i 1

.ARGILES (77.4 32.49 0.318 39.54 0.659 2.07

( <2,", ) )16.4
Sol s f'orrugin 29.81 0.292 36.48 0.608 2.08--

64.6 16.69 0.154 20.75 0.346 2.24

FRACTION )77.4 23.86 0.234 25.95 0.432 1.84

)76.4
- - -

o - 'jJ r- 17 .94 0.176 "19.41 0.323 1.83

64.6 10.00 0.099 10.90 0.181 1.84- - -
~RRE FINE )77 .4 14.10 0.138 16.70 0.277 2.00

(0 - 2 mm) h6.4 8.75 0.086 10.11 0.176 2.05
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L'analyse de la fraction argileuse donne des rapports Ki toujours
supérieurs à 2. Cette fraction ne comporte donc pas d'alumine libre.

L1analyse de la fraction fine 0.r;JJ/" indique des rapports maxima dans
le sol ferrallitique 64 et minima dans les autres sols.

L'analyse de l'ensemble des constituants de 0-2 mm montre une valeur
minimwi1 de Ki dans le sol ferralli tique 64 et des val eurs maxima dans
les autres sols.

La présence de l'alumine libre dans les sables de l'horizon 64.6
et dans les limons de l'horizon 11.4 a d'ailleurs été confirmée par des ana
lyses Thermo-pondérales effectuées par A. CHAUVEL que je tiens à remercier ici.
Cependant les analyses chimiques de l'aluminium échangeable (ou mobile) sui
vant la méthode YUAN [34J modifiée par des chercheurs Russes [56J que nous
avons tentées au laboratoir~, ne nous ont pas permis de le mettre en évidenoe.

Les points importants suivants peuvent être dégagés

L'analyse de la seule fraction argileuse est insuffisante voire trom
peuse et ne peut servir à caractériser le dégré d'évolution du sol.

La répartition de l'alumine est différente dans los sols ferrugineux
et ferrallitiques

Dans le sel ferrallitique, elle se localise dans les sables; dans
les sels ferrugineux, elle se trouve dans les limons. Un décalage dans la ré
partition semble donc s'être produit, que la proximité de ces sols et leur
origine parentale commune attribuent nécessairement à une action pédologique
actuelle.

Cette redistribution peut s'expliquer par le fractionnement des
grains de quartz très souvent microfissurés. Ce fractionnement interéresse
rait les quartz (hérités du grès) des sols ferrallitiques qui dans les con
ditions de pédogénèse actuelle (drainage lié à la position topographique notam
ment) seraient susceptibles de se désagréger en éléments de la taille des li
mons grossiers.

Des renseignements de différentes sources alimentent cette hypo-
thèse :

R. FAUCK [49J "un point assez fréquent (des sols ferrugineux) est la ri....
ohesse du limon grossier 20-50 ~ , mais ce caractère est également très lié
élux oaractéristiques du matériau originel".

4. CRAUVEL [24J •••• "Pour une extraction d l argile identique, les teneurs
Eiln limons (2-50 fA) et surtout en sables (0,05-2 mm) ont été très différentes
d'un essai à l'autre •••• La forte diminution de la teneur en sables ••• résul
te essentiellement d'une véritable fragmentation des grains de quartz origi
nel, consécutive à la dissolution des oxydes de fer incrustés dans les mi
?rofissures d'un certain nombre de pa-r:-ticules élémentaires sableuses".

L'étude microscopique du grès au niveau des profils LEP 85 et 104 (voir pages
41-56 ) indiquait la présence de ces grains de quartz de ~O f\ dont les
microfissures bourrées d'oxyde de fer déterminaient des mailles de taille

<. ~JtI
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L'alumine paraît donc liée aux grains de quartz et semble loca
lisée dans les microfissures en association avec le fer, puisqu'elle suit le
fractionnement. Elle n'apparaît pas sous le microscope, peut-être masquée par
les oxydes de fer.

Les résultats précédents - d'une grande importanco pédologique
s~tout en ce qui concerne l'imprécision du rapport Ki de la fraction argi
leùse, pourtant si souvent employé par les pédologues pour caractériser
l'altération des matériaux - acquis à partir d'un nombre d'échantillons res
treint nous auraient incité à une grande prudence quant à leur généralisation
si une publication récente de F. LELONG [53J ne leur avait apporté une réelle
confirmation: "Dès lors, on comprend que les minéraux du complexe d'altéra
tiçn, loin de se concentrer exclusivement dans la fraction "argileuse", se
repartissent abondamment dans les limons et dans les sables. Le coefficient
d'.arrassowitz ••• n'a de signification que s'il porte sur l'ensemble des cons
tituants d'origine secondaire, des plus petits aux plus gros: le Ki de la
seule fraction argileuse peut donner une image tout à fait fausse de cet
en!=lemble ••• ".

Des conséquences importantes découlent de ces résultats:

La présnnce d'alumine libre dans les limons de sols ferrugineux atteste bien
l'origine ferrallitique des matériaux originels mais ne doit pas conduire à
classer ces sols dans les sols ferrallitiques. (" La gibbsite contribue seule
à èaraotériser la ferrallitisation". P. SEGALEN [54} •

"Il serait plus pédologique de considérer l'ensemble des caractères morpholo
gi~ues, physiques, chimiques, biologiques des profils entiers, oaractéristi
ques que l'on peut supposer être plus ou moins subordonnées à la ferralliti
sation, ce terme étant pris dans le sens "type de développement et d'évolu
tion d'un profil" et non uniquement "type d'altération d'une roche".
M. YJ..AIGNIEN [55J •

Ainsi le profil 21 classé ferrallitique peu désaturé SUI' l'examen
d'ensemble des caractères chimiques et morphologiques, apparaît à plus d'un
titre (caractères des horizons de surface, rapport Si02/A1203 voisin de 2 de
certains horizons) comme un sol ferruglneux tropical sans concrétions à taches.
Le type de développement et d'évolution du prcfil supérieur le range dans la
classe des fersiallitiques, le type d'altération du matériau dans les ferral
litiques. On pourrait classer ce sol ainsi que le profil 32 qui lui est sem
blable, sol ferrugineux tropical lessivé sans concrétions sur sols ferralli
tiques peu désaturés. Cette place au niveau de la famille dans la olassifica
tipn ne convenant pas bien, nous les avons classés ferrallitiques en négli- .
geant volontairement l'évolution de type ferrugineux qui tend à s'imposer vers
le haut du profil.

Ce cas illustre la difficulté de olassification de sols où mor
phologie et évolution divergent.
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4. P â R T l E

CONCLUSIONS GENERALES

La prospection à but cartographique d'une zone de faible super
ficie et de situation privilégiée, car située entre le socle ancien et les
plateaux cuirassés du Continental Terminal qui en dérivent à l'Est,et l'abla
tion totale de ces pla1eaux à l'Ouest, nous a permis d'aborder un certain nom
bre de problèmes pédologiques actuellement pesés, contreversés et non encore
résolus.

Nous nous sommes efforcés dans toute la mesure du possible d'ex
poser nos cbservations, puis de les confirmer analytiquement. Les conclusions
qui en découlent ont nécessairement une valeur et une validité restreintes à
l'étendue de la zone étudiée.

Toutefois, une brève tournée en moyenne Casamance et une exten
sion des observations géomorphclogiques au Sénégal-Driental, ncus ont fourni
des termes de ccmparaiscn que nous avens tenté d'exploiter.

Les hypothèses formulées dans ce rapport et partiellement étayées
devront être confirmées par des études ultérieures plus denses et plus complè
tes.

La formation d'équipes de travail comme celle constituée au Cen
tre de DAKAR-HANN et traitant de thèmes de recherches convergents, contribue
ra sans aucun doute dans les années à venir à éclaircir les nombreux problèmes
pédologiques en suspens.

En ce qui concerne notre travail de stage, nous nous sommes atta
chés, après l'exécution d'une esquisse pédclogique et d'un inventaire des fer
tilités, à dégager les principaux facteurs pédcgénétiques et les phénomènes
les plus évidents s 'y afférant.

Les points où nous pensons y être parvenus concernent :

la mise en place, la nature des matéria~~ et leur importance
sur la formation et l'évolution des sols.

l'existence de relations génétiques d'origine topographique
déterminant la différenciation et la répartition pédologique

l'influence de ces relations sur le comportement de cer
tains éléments chimiques.

A la lumière de ces résultats, certains problèmes antérieurs nous semblent
devoir être repensés g

• le passage des s01s ferrugineux aux sols ferrallitiques au
Sénégal.
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Dans le cadre de situation présentée des sols ferrallitiques de la zone d'étu
de, ce problème se trouve singulièrement transposé. Si la zonation de ces sols
suivant les aires climatiques actuelles reste valable, il faut envisager une
évçlution "régressive" contemporaine, de matériaux: d'altération ancienne plus
poussée. En effet, actuellement aucun des sols de ces régions climatiques ne
présente un dégré d'évoluticn comparable à celui des sols "anciens". D'où le
paradoxe suivant g certains sols de climat sec présentent une ferrallitisa
tion plus intense que les sols de climat humide. Les caractères actuels se
su+imposent aux caractères reliques et ne les oblitèrent pas nécessairement.

Il en résulte qu'à l'intérieur des répartitions zonales présentes,
il existe des sels d'âge identique et d'évclution interrompue incompatible avec
les conditions de cette zonation. Le passage des sols ferrugineux aux sols fer
rallitiques n'est donc pas, dans ce cas latitudinal,mais stationnaire •

• Le lessivage des sels ferrugineux

Envisagés et vérifiés très tôt, le lessivage des horizons supérieurs et l'en
trainement vertical de l'argile n'ont pu être mis en évidence. Cela peur
plusieurs raisons g - s'ils existent effectivement en zones planes, en topo
graphie de pente ils sont contrariés par le lessivage oblique et l'appauvris
sement de surface - Le polyphasage des matériaux limite la possibilité des
calculs de bilan entre les horizons d'un même profil.

L'extension du terme lessivage, qui, utilisé seul, implique une
migration verticale, au phénomène de lessivage oblique, conviendrait mieux aux
sols de la zone étudiée. Le terme "lessivé-appavri" envisagé, tient compte de
l'entrainement superficiel quasi-général de ces régions, mais pas de la migra
tion latérale pourtant fréquente.

La classification rénovée des sols ferrallitiques et l'apparition
au niveau du groupe du qualitif remanié, très satisfaisant pour la cartographie
des sols sânégalais, fait apparaître une lacune en ce qui concerne les sols
fèrrugineux. Le sous-groupe remanié, tout récent, du groupe des sels ferrugi
neux lessivés ne le comble qu'en partie. En effet, le remaniement est anté
ri~ur à la différenciation des sols; il intéresse donc tous les groupes des
sols ferrugineux et pas seulement celui des lessivés. D'autre part, le terme
"remanié" n'intervient pas au nême niveau de la classification des sols fer
rugineux et des sels ferrallitiques. Ces sels sont pourtant contigus, et
passent même sur place des uns aux autres dans le cas qui nous intéresse ici.
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